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Moore et Hopkins, 
une belle connivence
L'exposition en duo du sculpteur David 
Moore (photo) et du peintre Tom Hopkins 
révélé une belle connivence entre les 
productions de ces artistes page 9

CINÉMA

« Tu ne tueras point », 
un film bouleversant
Pour notre critique Léonce Gaudreault. le 
film du Polonais Krzysztof Kielowski est un 
des plus durs et bouleversants des 
dernières années page 3

MUSIQUE

L’opéra au service du 
cinéma et de la publicité
De plus en plus, cinéastes et annonceurs 
recourent aux extraits d'opéra pour 
rehausser le prestige de leurs 
productions page 4

LITTÉRATURE

Raymond Jean, l’auteur de 
« La lectrice », à Québec
Anne-Marie Voisard a rencontré Raymond 
Jean, de passage a Quebec dans le cadre du 
Salon du livre page 7
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MIAMI-Malntenant que la tournée 
1989 du Cirque du Soleil a pris son 
élan avec un succès évident en 
Floride, les dirigeants de la troupe ne 
taisent plus la grave crise de 
croissance que cette jeune institution 
québécoise a traversée à la fin de 
l’année dernière. Pas moins de 80 % 
des artistes avaient alors quitté la 
troupe, obligeant la direction à 
repenser ses projets.

par LOUIS TANGUAY 
LE SOLEIL

Des leçons ont donc été tirees des évé­
nements difficiles des derniers mois, 
les responsables s’étant rendu compte 
qu’ils avaient mis la charrue devant les 
boeufs en multipliant les projets. No­
tamment en voulant dépasser le seuil 
des 600 représentations pour un même 
spectacle, sans s'assurer au préalable 
de la volonté des artistes de s'engager 
pour une si longue période, et compte 
tenu du réservoir limite de Québécois 
prêts à prendre la relève. .

À mi-chemin de 1988. apres la con­
quête de New York, les attentes étaient 
a leur plus haut niveau, malgré l'aban­
don du projet australien, car ce recul 
devait dans un sens permettre une sai­
son nord-américaine plus lucrative 
que prévue.

On parlait alors d'un long métrage et 
de projets au Japon, ainsi que de la 
formation d'une deuxieme troupe en 
tournée parallèle avec un spectacle inti­
tulé Eclipse.

Le malaise
Les artistes étaient cependant réti­

cents à s'engager à refaire les mêmes 
_ numéros pour une troisième année 
î consécutive; or c’est ce spectacle-là qui 
i intéressait les Japonais.

Le malaise (le véritable conflit n'im- 
I. pliquait que trois personnes, affirme le 
-, president du cirque Guy Laliberté) a 
| augmenté avec la fatigue et c’est seule- 
r ment cet aspect de la situation qui se 
! retrouva étalé dans les médias 
f montréalais.
i À un point tel qu'à plusieurs reprises

Le numéro des chaises, donne dans de 
transforme.

les dirigeants se sont fait demander si 
c’en était fini du Cirque du Soleil.

La Presse a notamment publié, l'au­
tomne dernier, les doléances de la con­
torsionniste Angela Laurier. Selon elle, 
les artistes du cirque se sentaient de 
plus en plus négligés dans une organi­
sation qui grossissait à voie d’oeil.

Seulement six des participants a la 
dernière tournée font partie de la distri­
bution de cette année. Mais, selon les

o.
nouveaux costumes, a été passablement

témoignages recueillis par LE SOLEIL, 
la majorité de ceux qui ont quitté l'ont 
fait tout simplement parce que leur 
plan de carrière les amenait ailleurs.

Cela vaut, entre autres, pour le 
clown Denis Lacombe dont le numéro 
de chef d'orchestre était l'un des clous 
du spectacle. Il poursuit aujourd'hui sa 
carrière à New York.

Plusieurs acrobates québécois, 
meme s'il s'éloignaient de la piste au
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moins un temps, ont aide a la prepara­
tion du nouveau spectacle.
Situation plus claire

Le clown Wayne Hroneck (alias 
Benny Le Grand), qui ne s’est jamais 
gène pour dire ce qu'il pense et a bien 
l'intention de continuer a le faire, de­
meure. lui. avec la troupe.

Cette annee. dit-il. la situation est 
plus claire: « Ce qui avait commence un 
peu naïvement comme une affaire de 
famille allait devenir un veritable mi­
lieu de travail professionnel Pour moi. 
c’est très bon. »

L'acrobate française Amelie Demay 
aussi a vécu parfois difficilement cette 
evolution depuis 1986: «À la fin de la 
tournée, on se parlait moins Ce qui 
s'explique par le fait qu'une grande 
partie des artistes impliques dans le 
spectacle ne connaissait que depuis 
peu de temps la vie de tournée ».

Elle a connu des artistes de cirque 
européens qui poursuivent de ces tour­
nees en restant avec la meme organisa­
tion pendant 10 ou 15 ans. Cependant 
Amelie Demay n'a jamais vu un cirque 
traditionnel réinvestir ses profits com­
me le fait le Cirque du Soleil pour le 
mieux-être de ses artistes et techni­
ciens. Elle prend par ailleurs plaisir a 
constater que. cette année, l'énergie et 
l'atmosphère se sont renouvelées.

Quant au numéro de « mains- 
a-mains » présente en duo avec Eric 
Varelas, il reflète son besoin de sans 
cesse évoluer et son désir de continuer 
a s'amuser en le présentant 300 fois par 
annee. C'est elle qui a demande une 
nouvelle musique: « J'ai été apprivoisée 
par les États-Unis et cela a développe 
mon goût funky qui s'exprime de cette 
façon ».

Michel Barrette, maitre de piste et 
homme à tout faire du spectacle pen­
dant quatre ans. avait annoncé, dès juil­
let dernier, son intention d’aller se res­
sourcer ailleurs.

C’est donc de façon « intérimaire » 
qu’il a accepté le travail de mise en 
scène du nouveau spectacle. Une fois 
ce mandat rempli, c’est-a-dire des de-
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Le Cirque du...
(suite de la page l)

main, selon ses propres calculs, il 
se consacrera à des projets plus 
personnels et moins accaparants 
que le cirque. Mais il demeure 
dans ce domaine et n’exclut pas la 
possibilité de revenir avec la 
troupe québécoise dans un an ou 
deux même si ce devait être com­
me simple acrobate.

Le jongleur français Frederic 
Zipperlin. pour sa part, avait 
quitte la troupe après la tournée 
de 1986. Il y revient après avoir 
ajoute le talent d un veritable con­
torsionniste a son numéro.

S'il compare a la situation lors 
de son premier passage, il 
considéré que l'ambiance est en­
core meilleure. Bien meilleure que 
l'an dernier, quand, selon Benny, 
le succès avait enfle la tête a plu­
sieurs jeunes.

Le niveau d'énergie est a son 
plus haut, dit Michel Barrette de 
sa troupe: « Leur disponibilité et 
leur engagement sont 
incroyables ».

LES ARTS ET SPECTACLES Qut>t, L> SoWI, 22 avril 1969

Le Cirque du Soleil, 
toujours québécois?
MIAMI-Avec 13 Européens et quatre Chinois, le Cirque du 
Soled, qui regroupe cette année 37 artistes y compris les cinq 
musiciens, est-U toqjours une institution québécoise?

Le clown Benny le Grand et l'ancien maître de piste Michel Barrette

LES POLICIERS 
LES PLUS DROLES 
SONT PLUS COMIQUES 
QUE JAMAIS' ILS SONT PASSE 
DANS LA CLANDESTINITE 
POUR DEMASQUER 
LE MAITRE

PLACE CHARES!

EN VERSION FRANÇAISE

De nos jours, deux heures et demi de 
plaisir, ça relève du miracle!

STUDIO
Une super-production flamboyante 
UN GRAND FILM.
-____________________________IHFSENCE

par LOUIS TANGUAY
t£ SOUIL

Guy Laliberte reconnaît lui-méme 
qu'on est revenu a la situation qui 
prévalait en 1984. premiere annee 
d existence du Cirque, soit une 
distribution composée a peu près 
également de Québécois et d’Eu­
ropéens. Un seuil en deçà duquel 
il ne veut surtout pas aller.

Mais, confiait-il au SOLEIL au 
lendemain de la première de la 
tournée 1989 à Miami, «on est 
allé au bout du réservoir ». Vingt- 

I quatre artistes de la tournée 
| 1987-88 n’ayant pas renouvelé 
^ leur contrat, il fallait d'abord pen-
- ser à compléter l'equipe pour la 
= nouvelle tournée et il devenait im- 
/ pensable de mettre en marche le
- projet d'une troupe parallèle.

Pour plusieurs artistes etran-

Philippe Noiret joue splendidement .
- FRANCE SOIR

Stéphane Freiss est séduisant, Sophie 
Marceau dans sa meilleure interprétation 
et Philippe Noiret, inégalable.

______________________________________________ - LE FIGARO

CINÉAIA LIOO

CINEMA ST-GE0R6ES

CHICOUTIMI

r+i v \

J 1 I — - Lt

LE FI LM-EVENEMENT DE L’ANNÉE!
/ ANS DE TRAVAIL • UNE ARMÉE DE FIGURANTS • UN BUDGET DE 15 MILLIONS $

WILLIAM KATHLEEN' 
.HURT ' TURNER

OSCAR
MEILLEURE 

ACTRICE 
DE SOUTIEN 

GEENA DAVIS

L N FLM DE LAWRENCE KAïDAN
VOYAGEUR 
MALGRE LUI
VttSION FRANÇAISE Dt

THE
ACCIDENTAL

TOURIST
g PLACE CHAREST

PHILIPPE
NOIRET
LAMBERT
WILSON
SOPHIE
MARCEAU
STÉPHANE
FREISS

PHEUPPE 
DE BROCA

MM a

ClNUILX Ot* ON

"tm

y Aiilîïm

e. s e

APRES SYLVESTER STALLONE ET («■
ARNOLD SCHWARZENEGGER C’EST “

MAINTENANT AU TOUR DE JEAN-CLAUDE VAN DAMME

JEAN Cl AUDE VAN DAMME
LARME 

ABSOLUE
BLACK
EAÀLE

& PLACE CHAREST
rill PONT ET BOUT CHAPTST

ddlc cbf e _ meurs.
J que casuc“*.?“a*L0'"'

LE PARIS
i OVO'JVILU 6*4 -

SütîÊÎ
DEPARDIEU AD|AM

CAMILLE 7'
Claudel f-

H Q?f <t> CHAREST |

4
MEL GIBSON MICHELLE PFEIFFER .........

Tequila Sunrise
KI RT Rl’SvSELL

LE PARIS EN VERSION 
FRANÇAISE

Awc UMYCiUH MICHEL CCT! MVIOUHAY!
•Miiroo mtKtuta MwiwmiKun uoniuoumu jWHMtMunn

6. PLACE CHAREST

onjouh

16
,Apresse

TIRE D’UNE HISTOIRE VRAIE

UN HLM DE ROGER CARDINAL

-W- Tr-Eïï

JY
CINEMA BAY, 
Vomouver 99%

□g j .e

MALAREK

CANADA SQUARE 
Toronfo94%

MALAREK

EGYPTIEN, 
Montréal 93% 
rotommandenf

GAGNANT DE 
3 OSCARS

j*

CO,SAV'

GUNNCLOSt JOHN MAlhOV 101 
PfflfHR

SCHWARZENEGGER DEVITO

JUMEAUX ©
TWINS ----------CANAROIÊRE

:ii6?2!5!i7~S!iivJ

«t* MOORCPAM

’UlSCtNI lAMi» RROAN ,1 ROt'N SPRv u« Mio Af ROGtR f ARUiNAi MAlARIh
HIASKOTIAS PtBRl» RIANI ..A, «»â|MAN U.MRL MRIRRIR

. RAP», ViCMAtl SAPPA/iNiDANKi PILON «A
- ------- ---- - « Alt tANùRt STAN«| * VIS , ANGU > —«<q. > ■ AROl I* I

• AVRUM JACOSSOS ’ * ,• h| » MAi ARf R a j.rTOR MAi AR(R
•» NUL ItGfP PAUl PAiNTt» ' o,• JAMII BROPlN «OBiNsPP» Dj. POLIR f AROiNA

Dislnhui p..r WALOFILM OISIRIBUTION

g PLACE CHAREST

VERSION FRANÇAISE DE

| DANGEROUS LIAISONS
WMzzEnzm $

fT > .. • -iA-i ,* '

MOUClII GAGNANT 
D'UN OSCAR 1 

I MUlltURt CHANSON

Quand les Femmes VERSION FRANC. AISE DE

s'en mêlent HorkliyUill
LE PARIS

■ N VERSION 
FRANÇAISE THEFIÏI iî:K?ii«n!r£!SSP' A

t, PLACE CHAREST
C'J ROV O BOUl HARtST

ALMA I CHICOUTIMI
r.OMP j GAGNON RI

CaNANT de 
4 OSCARS

MEILLEUR FILM

, MflllEUR ACTEUR 
— DUSTIN HOFFMAN .>

RAIN MAN
EN VERSION FRANÇAISE

CIRCMA LIOO

Æ MA2S2

Un film de
TERRY GILLIAM

avec
JOHN NEVILLE

ERIC IDLE SARAH POLLEY
OLIVER REED JONATHAN PRYCE

et la participation dr VALENTINA CORTESE

Les aventures 
du de
MUNCHAUSENTHE «IIS 01 B« MfflM" N î

»0Y*uvt

>

gers.la composition actuelle de la 
troupe ne remet aucunement en 
cause l’identite québécoise du 
spectacle.

« À cause de l'équipe de 
concepteurs et de l'equipe techni­
que, la culture québécoise avec 
son ouverture sur le monde domi- 
ne le spectacle », soutient Benny 
Le Grand, originaire de 
Saskatoon.

La Française Amelie Demay 
abonde dans le même sens et pour 
elle, le Cirque du Soleil est l'un 
des plus beaux du monde.

Quant aux cinq trapézistes ve­
nus eux aussi de France, ils sa­
vaient à quoi s’attendre et ils y 
sont venus pour le style différent 
de spectacle et pour la jeunesse de 
l'equipe. affirme l'un d'entre eux. 
Stéphane Ricordel.

La relève
L’avenir du cirque au Québec 

est très intimement relié aux 
chances qu'auront les jeunes ar­
tistes de se développer dans une 
ecole qui les prépare à la fois à 
l'execution de techniques diffi­
ciles à acquérir et à la vie de 
tournée.

Si le cirque incorpore cette an­
nee un seul artiste fraîchement 
sorti de l’École nationale de cir­
que, ce n’est pas pour punir les 
autres, mais parce que le specta­
cle avait besoin d'un plus fort ni­
veau de performance, d'où, par 
exemple, l’intégration des cinq 
trapézistes français d'expérience, 
explique Guy Laliberté.

L’École nationale de cirque de 
Montréal prendra bientôt officiel­
lement possession de ses nou­
veaux locaux de la gare Dalhou- 
sie, nouvellement rénovée à cette 
fin.

Mais on attend toujours la re­
connaissance officielle du minis­
tère de l'Education du Quebec 
pour compléter le programme pe­
dagogique. « La volonté semble 
être la, mais certains gestes sont 
longs à poser», commente Guv 
Laliberté.

Entre-temps, le cirque a dû bâ­
tir en collaboration avec l’école un 
programme spécial pour quatre 
jeunes contorsionnistes québécois 
de 11 à 13 ans au coût de $80,000. 
incluant un entraîneur et un pro­
fesseur pour 35 heures par semai­
ne, afin de bâtir un numéro 
unique.

Un autre trapéziste, boursier 
du cirque, a été envoyé à l’entrai­
nement en URSS jusqu’en décem­
bre. Tout cela dans le but de pren­
dre de l’avance en vue de 1990.
Motivation et théâtralité

La grande force du Cirque du 
Soleil, la théâtralité de son specta­
cle, est à la fois une faiblesse.

Unanimement, les artistes ren­
contrés en entrevue se disent prin­
cipalement motivés par la possi­
bilité de s'exprimer par le jeu 
d'acteur en même temps que 
d'exécuter leur numéro.

Cette tendance et la formation 
qu'ils reçoivent pour arriver à ce 
but les portent donc à s’intéresser 
à la danse, au cinéma ou au théâ­
tre, en dehors du champ acrobati­
que. ce qui leur ouvre autant de 
nouveaux débouchés.

Marie-Ève Dumais vient juste 
d'avoir 15 ans et reste l’une des 
plus jeunes artistes de la distribu­
tion, bien qu’elle en fasse partie 
depuis 1987.

Si elle était restée dans un pro­
gramme d'études normal, au lieu 
de s inscrire à l'école de cirque en 
1985, elle aurait peut-être persé­
véré en gymnastique, mais, avec 
le recul, elle constate que le con­
tact avec le public et la liberté 
d’expression lui sont très 
importants.

Le plus difficile, c'est de faire 
toujours avec plaisir la 350e fois le 
même numéro. C’est pourquoi 
elle dit qu’elle exige de plus en 
plus d’elle-méme.

Le défi est donc d'arriver à un 
équilibré entre l'esthétique et le 
technique, selon l'un des concep­
teurs du nouveau spectacle, Fran­
co Dragone, qui constate que, de­
puis le succès de ses coups 
d'audace artistique et organisa­
tionnelle de 1985, le cirque ne doit 
surtout pas s'asseoir sur ses 
acquis.

Sur la question de la releve,
Guy Laliberté conclut avec son 
inébranlable enthousiasme: « si 
on me donne 150 artistes capa­
bles, je monte quatre shows. La 
demande est là chez le public et la 
créativité chez les concepteurs ».
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« Tu ne tueras point »

Le film le plus bouleversant 
des dernières années
Tu ne ruerai point. C i'M le premier des Dix Commandements 
Désormais, on ne pourra lire ou prononcer ces mots sans faire 
reference au long métrage du réalisateur polonais Krzysztof 
Kieslowski. ( armes a été bouleversé. Ven pouvant plus, des 
spectateurs du Festival n’ont cessé de quitter la salle avec- 
fracas a mesure que la démonstration dépassait les niveaux de 
tolérance de chacun. Il a reçu le « Prix du jurv ».

une critique de LEONCE GAUDREAUIT 
LE SOLEIL

C'est sans doute le film le plus 
bouleversant des demieres an­
nées. Le cinéaste s'attaque a la 
mort avec la même froideur gla­
ciale que celle qui anime la gran­
de faucheuse

De sang froid, un adolescent 
assassine un chauffeur de taxi 
L'etranglement ne suffira pas. Il 
lui faudra écraser plusieurs fois 
la tète de sa victime d une pierre 
pour lui faire rendre son dernier 
souffle.

De sang froid. l'Etat exécutera 
à son tour la sentence de mort. 
Aucun rate n'est permis. Le bour­
reau huilera le mécanisme de la 
potence avec minutie. Apres le 
médecin, sa mort nous sera 
confirmee par la defecation dans 
la bassine.

Tu ne tueras point fait partie 
d une commande que la televi­
sion polonaise a passée a Kies­
lowski sur chacun des themes 
des Commandements. Deux de 
ceux-ci (l'autre étant la luxure) 
font en plus l'objet d'un long mé­
trage. La peine de mon est tou­
jours pratiquée en Pologne.

La maîtrise du froid

La puissance de ce film vient 
de la maitrise avec laquelle Kies­
lowski a execute son projet ciné­
matographique. Les premieres 
images ne laissent aucune mé­
prise. Il n'y aura pas de fioritures, 
aucune place pour le bavardage. 
Atmosphere glauque. Un rat 
mort dans une mare d'eau appa- 
rait sur une moitié d'écran pen­
dant que le générique d'ouver­
ture se déroule. Gros plan sur un 
chat mort pendu: en arriere-plan 
des enfants s'amusent dans un 
terrain vague

ht puis, le réalisateur introduit 
graduellement ses personnages 
D'abord. Jacek (merveilleuse­
ment interprète par Malgorzata 
Jaworska). Adolescent bouton­
neux. on le voit errer dans la ville 
avec, dans son sac. une obsé­
dante corde qu'il nouera plus 
tard autour du cou de quelqu’un 
que le hasard mettra sur sa route.

Cette victime sera un chauf­
feur de taxi, anonyme. Il lave 
avec soin sa voiture Les petits 
gestes mesquins de la vie quoti­
dienne découpent le film

Il y a Peter, jeune avocat qu'on 
vena argumenter contre la peine 
de mort lors de son examen d'en- 
tree au barreau. C'est lui qui. plu­
sieurs années plus tard, défendra 
Jacek. Il perd sa cause. Il devra 
assister a son execution.

Grâce a un montage parallèle 
impeccable, le film montrera 
comment le hasard a lié fatidi­
quement les vies de ces trois per­
sonnages. Le fait que ce soit l'a­
dolescent qui ait été le criminel, 
plutôt, par exemple, que le 
chauffeur de taxi, peut trouver 
des explications dans son passe

Dans cette scene du film de Kieslowski, un adolescent assassine de sang froid un chauffeur de taxi

Un rien aurait pu cependant in­
verser les roles, semble nous dire 
le cinéaste.

Kieslowski tait très peu parler 
ses personnages. Quelques paro­
les suffisent. « Comment va votre 
nouveau-ne », demande le procu­
reur de l’État au jeune avocat 
pendant qu'on attend, dans la 
prison, le moment de l'execution 
La derniere cigarette du 
condamné a mort: •< sans filtre ».

precise-t-il L'absurde parcourt le 
film.

Et il y a cette photo aux cou­
leurs blafardes. Des lentilles dé­
formantes viennent parfois ac­
centuer le trait. La lumière 
penetrant dans l'objectif de la ca­

mera est calculée avec parcimo­
nie. L'effet d'ensemble est terri­
ble. pénible.

Il reste maintenant a avoir le 
courage d'aller voir ce film et. si 
possible, de tenir le coup jusqu'à 
la fin

Il \h. fl h HAS l‘OI\ r. drann n alist pur Kitslimski. Set
hr:y»:M Pirxlrme:. l'hnt.: Slautimir l<t:itik. Mtml.: t ua Smal. Mun /.tu- 
vnu u /Wisncr. Int.. Miration llaka Uact k). t\r:px:tnf ll artn-nt
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français au i lap. jusqu'au I mat.

« Major League »

Un film joyeusement débile...
( e n est certes pas avec Major League que David Ward va faire 
sa marque a Hollywood. Par contre, il fait la preuve qu'il coniiait 
assez bien les mécanismes qui régissent le sport national des 
Américains. Il sait comment remplir un stade et une salle de 
cinéma; tellement bien d ailleurs qu on se demande si le 
« Tigre » n y trouvera pas quelques informations utiles pour 
transformer ses vétérans fatigués en d'invincibles adversaires

Le troisieme-but (Corbin Bernsen) n a pas du tout l'air d'accord avec son lanceur (Charlie Sheem

On a pus les parents qu on avait

Les mots des enfants sur 
la vie trouble des adultes
MONTREAL —Père et mere vivant chacun de leur côté, 
beaucoup d enfants de nos jours grandissent dans des familles 
monoparentales ou « recomposées ». avec en prime des demi- 
soeurs ou demi-frères

par PIERRE ROBERGE
c/e la Presse canadienne
Nicole Chicoine a suscite des 
témoignages dans trois groupes 
enfants — maternelle, primaire, 
secondaire — et les a adroitement 
réunis dans un film qu’elle a pre­
pare. tourne et monté. On a pus 
les parents qu'on avait.

Ce sont deux moyens métrages 
de Mme Chicoine (elle a déjà col­
labore a des scénarios de Gilles 
Carie et Jean Beaudin). produits 
par l'Office national du film, qui 
sortent cette semaine : celui-ci et 
Singulier Pluriel dans lequel des 
adultes ont la parole.

On a pus les parents qu'on 
avait offre la spontanéité et la 
franchise d'enfants qui regardent 
aller les grandes personnes quand 
elles ont la possibilité de vivre leur 
vie. donc leur égoïsme, sans trop 
le casse.

Les plus petits disent par exem-

ple leur joie d'« avoir deux 
maisons», ce qui neteint pas le 
désir de retourner a « comme 
avant ». On aime bien les enten­
dre raconter leur vie et leur senti­
ment. avec des superlatifs et des 
hésitations, ou encore dire leur 
avis sur « la blonde a mon pere ».

Chez les plus vieux, une ado­
lescente souligne que «j'encais­
sais tout » (les tiraillements, la 
contrariété ambiante) et que son 
silence ne pouvait durer tout le 
temps.

A la même table, un adolescent 
qui explique être devenu un relais 
entre parents séparés concernant 
« le cheque » (pension alimentai­
re) et les raisons de son retard 
certaines semaines

Les blancs
Entre ces tranches de vie. Ni­

cole Chicoine intercale des say­
nètes avec des étudiants en théâ­
tre du cégep de Sainte-Therese.

qui jouent des situations, dialo­
gues et frictions suggères dans les 
mots des enfants.

f açon judicieuse de remplir 
« les blancs » et qui donne au film 
un dynamisme particulier. La 
scene finale se passe autour d une 
table : on arrive a la coexistence 
par la bonne volonté, l'attention et 
la diplomatie de chacun.

Singulier pluriel n'a pas la fraî­
cheur du premier documentaire, 
cela est du sans doute a ce que les 
adultes sont plus prosaïques et a 
ce qu'avec l'âge, les histoires per­
sonnelles nous touchent moins.

Deux couples disent leurs diffi­
cultés d'adaptation dans un nou­
veau menage ; les enfants, quand 
ils suivent l'un des deux conjoints, 
sont souvent la source (mais pas 
la cause) de leur désaccord.

Les deux films de Nicole Chi­
coine seront présentés bientôt a 
Québec au Musee de la Civilisa­
tion dans le cadre de l'exposition 
■-ur le theme de la famille: Singu­
lier pluriel le 17 mai et On a pus 
les parents qu'on avait le 27 du 
même mois

une critique de LEONCE GAUDREAUILT 
LE SOLEIL

Le scenario est étonnant. A la 
mort de son mari. Rachel Phelps 
devient proprietaire des anémi­
ques Indians de Cleveland. Ils 
n ont pas gagne les Series mon­
diales depuis la fin de la derniere 
Guerre Mondiale. L'assistance a 
dramatiquement baisse mais tout 
de même pas assez pour permet­
tre légalement le transfert de la 
franchise de Cleveland a Miami 

Qu'à cela ne tienne, elle im­
pose a son directeur general une 
liste de joueurs qui assureront ra­
pidement la concrétisation de son 
rêve. Sauf que ces vieux chevaux, 
à qui on donne enfin une chance 
de faire les ligues majeures de 
baseball, se mettent à goûter au 
plaisir de la victoire. Rachel aura 
beau leur couper les vivres, l'eau 
chaude, ou les faire voyager en 
bimoteur ou en autobus juste bons 
pour la cour aux rebuts, rien n'y 
fait. Ils gagnent, même contre les 
redoutables Yankees de New 
York.

On a droit a tout l'éventail des 
joueurs, allant du romantique re­
ceveur Jake (Tom Berenger) au 
premier but Pedro « voodoo »

18. *

enCerrano (Dennis Haysbert). 
passant par le lanceur « punk » 
Rickie (Charlie Sheen) qui verra 
la une chance de sortir de prison

David Ward ne menage pas la 
caricature pour que cette comedie 
touche le spectateur. Ce n'est ce­
pendant que lorsqu'il suit d'un 
peu trop près les tentatives de 
Jake pour « reprendre » avec sa 
belle Lynn (Rene Russo) qu'il 
perd momentanément Tinteret

des clients dans la salle dè 
cinéma. ;

Avec les deux principaux co’- 
mediens. Berenger et Sheen, le 
spectacle est pratiquement assure 
a l’avance. Le baseball, que dirige 
d'une main de maître le cinéaste 
David Ward, fait le reste dû 
travail.

Ça ne leve pas haut Mais c'eM 
joyeusement debile. Michel Bet- 
geron ne s'est jamais pris poifr 
Bernard Pivot. On ne lui en de­
mande pas tant. Tout simplement 
de gagner. C'est ce que fait War*! 
avec le succès au box-office qui 
accompagne Major League depuiy 
sa sonie. Notre correspondant n 
Hollywood. Andre Guimond’. 
traite du phénomène dans notre 
edition de dimanche

MAJOR u: U.t E. comédie écrilt et nali^t par Hand Ward < Paramount I
l‘hot.: Kaqnatdtd l illalobos. lias. Janu s \eutnn Uauard. hit.: Tam lltren- 
qrr. Charlie Sheen. Corbin Hemsen. Etatx-t nis. IISS. 102 min. En version 
anglaise, au Cinéma Sainte-Coq.
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Figaro parti, Caballé par là, et Mozart aussi mis à profit

Quand le cinéma et la publicité se servent de l’opéra
Au dt-but des années 1970, l'opéra était considéré comme un art 
décadent que ses détracteurs vouaient a une extinction aussi 
certaine qu imminente. En un mot, l'opéra était ouf comme on 
dit dans les milieux branchés.

par MABC SAMSON
U SOitIL

Moins de vingt ans plus tard. 
Topera est redevenu in Non seu­
lement en Europe mais egalement 
en Amenque ou les compagnies 
lyriques se multiplient et attirent 
des auditoires de plus en plus 
nombreux

Du même coup, le cinema a re­
découvert le pouvoir de seduction 
de cette forme musicale et cer­
tains extraits d'ouvrages célébrés.

ou moins, ont servi de toiles de 
fond a de recents films a succès 

Que ce soit Fatal Attraction 
avec l'air Un Bel di et la mort de 
Butterfly tires de Madama Butter­
fly. Jean de Florette et Manon des 
sources dont le principal theme 
musical est l’ouverture de La For- 
ta del destmo de Verdi, ou encore 
A Room with a View qui misait sur 
le fameux O mio babbino cam. ou 
Moonstruck qui. lui aussi, faisait 
appel a Puccini avec des extraits 
de La Boheme Pour sa part. Diva 
allait rendre combien familier et

m

!

Qu aurait pense Maria Callas d être un jour indirectement identifiée a la 
publicité d'un parfum à la television'!’

populaire Tana Ebben? Ne andro 
lontano tire d un opera presque 
oublie de Catalani. La Wally 
Opera et marketing

EMI-Angel a vite saisi la belle 
operation de marketing qui 
consisterait a rassembler ces 
pages aureolees d'un attrait tout 
nouveau, en compagnie de quel­
ques autres tirees des repertoires 
français et allemand. Le disque in­
titule The Movies go to the Opera 
(EMI-Angel. CDM 7 69852 2). 
avec notamment Renato Scotto. 
José Carreras. Mirella Freni. Ma­
ria Callas, Montserrat Caballé. 
Victoria de los Angeles, Giulini et 
Mutti. a fait fureur.

Pendant près de 30 semaines, 
cet enregistrement compose de 
repiquages de gravures déjà pa­
rues sur cette etiquette s'est main­
tenu en tète de liste des best-sel­
lers de Billboard, publication qui 
recense aux Etats-Unis les ventes 
de disques de tous ordres

Quelle compagnie discographi­
que n'espérerait pas trouver une 
autre mine d'or de cette nature? 
Fh bien! EMI en a déniché une 
nouvelle. D'où provient-elle? Je 
vous le donne en mille de la 
publicité!
Elegance et humour

Mais pas n'importe laquelle pu­
blicité celle conçue a Madison 
Avenue, la plus chic rue commer­
ciale de New York. Une publicité 
sophistiquée qui mise sur Tele- 
gance ou sur l'humour.

Ceux qui regardent de temps 
en temps la television américaine 
ont sans doute vu cette pub du 
poulet Kentucky (bien differente 
de celle qui inonde nos écrans 
québécois) où défilent, sur le 
rythme du Prelude de Carmen de 
Bizet, ces oiseaux comestibles 
sous toutes les formes.

A moins que ce ne soit cette 
femme vaguement hautaine, as­
sez ressemblante à Maria Callas. 
qui enivre ceux qui l'entourent du 
parfum Cocode Chanel et sur l'air 
Suicidio de Topera La Gioconda 
de Ponchielli. Ou encore British 
Airways qui invite a traverser TAt- 
lantique en vous laissant emporter

par Temotion du choeur Va. pen- 
siero extrait de \abucco de Verdi

L exploitation de Topera dans 
les commerciaux pousse encore 
plus loin Qui aurait songe un jour 
que Tair au ton ironique de Figa­
ro. Non piu andrai. des Noces de 
Figaro de Mozart, servirait a pro­
mouvoir les mentes du savon a 
lessive Cheer...

Mieux. Teau minérale Evtan 
fait appel a la Bachiana brastleira 
no 5 de Villa-Lobos pour vanter 
son produit. Et la. tenez-vous 
bien, les jeans Lee's misent sur un 
extrait du Requiem de Mozart 
pour vous inciter a vous en vêtir!

Les disquaires amencains s'en­
tendent souvent demander: « Je 
voudrais cette belle mélodie que 
Ton entend dans le commercial 
de..». Pour la majorité de cette 
clientele, il s'agit souvent d'un 
premier contact avec Topera et la 
musique dite classique.

Madison Avenue Goes to the 
Opera (EMI-Angel 7 69852 2) re-

J* *

pondra a cette demande avec un 
disque ou sont reunies des pages 
(interprétées par Tito Gobbi. Oza­
wa. Giulini. Callas. Caballe, de 
Los Angeles. Gedda, the Academv 
of St. Martin in the Fields) deve­
nues familières presque maigre 
elles et qui s’associent a un style 
de publicité pratiquement inima­
ginable voilà une décennie.

Au Quebec
Ce genre de commerciaux haut

Le Choeur symphonique souligne
ses 25 années d’existence
Le T hoeur symphonique de Québec soulignera les 25 années de 
son existence lors des concerts de TOSQ de mardi et mercredi 
prochains où ü se joindra à l'orchestre pour la presentation du 
Te Deum 6e Bruckner et de la 9e Symphonie 6e Beethoven.

de Noel d'Honegger et Perse­
phone de Stravinslty.

Près des trois quarts des mem­
bres du Choeur de l'université de-

par MARC SAMSON
LC SOLEIL

Lors d un bref entretien. Françoys 
Bemier rappelait qu'il avait fonde 
le Choeur symphonique après que 
le Choeur de Tuniversite Laval, le­
quel participait jusque la aux 
concerts de TOSQ faisant appel a 
des formations chorales, eut de­
cide de réorienter ses activités et 
de s en tenir aux oeuvres a capella 
ou avec accompagnement de 
piano.

Avec le Choeur de Tuniversite, 
Françoys Bemier, alors directeur 
general de TOSQ, avait présenté 
La Creation de Haydn. VOratorio

valent joindre les rangs du Choeur 
symphonique a sa création en 
1964. A peine deux ans plus tard, 
ses chanteurs vivaient une expe­
rience inoubliable en interprétant 
le Requiem de Mozart sous la di­
rection du grand Sergiu Celibi­
dache. qui leur fit travailler la par­
tition pendant de longues heures.

Au nombre des oeuvres figu­
rant au repertoire de cet ensemble 
— qui regroupe actuellement 
quelque 75 chanteurs mais qui en 
a déjà compte plus de cent — on

remarque la Missa solemnis de 
Beethoven, la Messe en si mineur 
et la Passion selon Saint-Matthieu 
de Bach. Un Requiem allemand 
de Brahms. La Damnation de 
Faust et VEnfance du Christ de 
Berlioz et. bien entendu, le 
Requiem de Verdi et Le Messie de 
Haendel.

En plus de Celibidache. Franz- 
Paul Decker. Mario Bernardi. 
Otto-Wemer Muelier. Raffi Arme­
nian et les chefs attitrés successifs 
de TOSQ ont dirigé le Choeur 
Symphonique de Quebec

Bernard Labadie en assurera à 
partir de la saison prochaine la 
direction artistique, prenant la 
succession de Chantal Masson- 
Bourque et de Charles Dumas qui 
ont veille aux destinées de ce 
choeur pendant plusieurs années.

Radio-Musique il Radio-Culture Êâ Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 22 AVRIL 1989
IZSOO L OPÉRA DU METROPOLITAN

‘Gotterdammerung. (Wagner) Mildegard 
3e»rens. Kathryn Marnes Christa Ludwig 
Tom Kramer Anthony Ratten Ekkehard Wlas- 
chiha Matti Saimmen dir James Levtne inv 
ean Marcel professeur a ( Université Laval 

Anim Janine Paquet et Jean Deschamps 
t8h00 RECITAL D ORGUE 

Jean ladoueeur orgue Wilhelm, église Saint 
3onaventure Montreal Prélude en re (Schei- 
Ipmann) Pantaisie en echo no 15 (Swee 
meki P’eiude et tugue en ta Bu« Wv tas 
Bu«tehude) Partita sur le Choral .Celui qui 

se laisse guide» par le Son Dieu. (Boehm) 
-horai «Viens maintenant, sauveur des 
Païens. (W F Bach) Prelude et tugue en do 
mm op 37 no 1 (Mendelssohn) Amm Michel 
KeaB'e

18h30 MUSIQUE DE TABLE
A" m jean-Paui No'et

19h30 MUSIQUE ACTUELLE
An.m „anine Paquet

ZthOO ORCHESTRES AMERICAINS
Orcnest-e de Philadelphie d>r Riccardo Muti 
Richard Woodhams htb .The Unanswered 
Question, (tves) Concerto en do (Haydn) 
Concerto en mi Bern (Be'lmi), Symphonie 
no 7 (Beethoven) Amm Jean Deschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
De Vancouver Robin Shie» Quintet et Lunar 
Adventures avec Paul Piimiey Amm Michel 
Benoit

te» L'yre de Sonates pnur le clavecin (Ho- 
nauer) Amm Michel Keable Entrée libre 
Pour obtenir des laissez-passer veuillez dp 
peler au (5'4) 87Z 5338

1Sh30 LES GRANDES RELIGIONS 
-L'Islam. Rech Georges Baquet Lect Jean 
Deschamps et Diane Giguere 

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE 
Concert spirituel de l Oratoire Saint Josepn 
M renie Lagace Si* Chora's Schubier 
BWV 645 a 650 (J S Bach) Fantaisie en la 
Deuiiéme Choral en si mm el Piece héroïque 
(Franck) Amm Michel Keable 

18600 MUSIQUE DE TABLE 
Amm jean-Paul Nolet

19630 MUSIQUE ACTUELLE 
Extrait du concert présente a la salle Pieyei le 
26 mai 1988 .Missa cum |ubilo. (Gilbert Amy 
■ creation . commande de I Etat) Maîtrise des 
Hauts de Seine Orchestre de Pans, dir Peter 
Eotvos • En complement de programme 
• Terre essor. (Suzanne Giraud) Amm Janine 
Paquet

21600 LE PETIT CHEMIN 
4mm jean Deschamps

22600 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE *

-Les Entants du Capitaine Verne, ire de 6) 
-e penple ordinaire carnets de route Rech 
'e*te et amm Jean Paul Hecq Prod Radiod't 
tusion-Teievision belge francophone 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
'repartie Oliver Jones Tno 2e partie Dave 
Turner Quartet Amm Michel Benoit

la vie d ici en comparaison au* grands es­
paces du Nord Rech et amm Clement Des 
chênes

17630 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm a Quebec Qua­
tuor Quebec Caroline Dube et Nicole Trottier 
vis Eric Soucy alto Mane Grenon vc Qua 
tuo» op 10 no 2 (Kodaly) Scherzo (Ives) 
Quatuor en la mm (Wallon) Amm Sophie 
Magnan Entrée libre Pour assister a ce com 
cert veuillez vous presenter au Palais Mont­
calm Place d Youville a Quebec 

18630 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Orchestre philharmonique de Berlin dir Seip 
Ozawa Wollram Christ alto Ouv «Leonore 
II. (Beethoven) Concerto op posth (Bartok) 
Symphonie no 4 (Tchaikovsky) Amm Danielle 
Charbonneau

21630 THÉÂTRE DU LUNDI •
I re partie magazine d actualité Culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie .1960 degrés 
Est- de Monique Leblanc (Ire de 2) Distr Hu 
guette Bourgeois Sophie Leblanc Munelie 
McDonald Luc Leblanc Johanne Landry Ro­
nald Comeau et Albert Beiziie 

23600 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Bill Evans. Warren Vache. Ron Carte' 
Clark Terry John Faddis joe Van Enkhizer 
Horace Parian Bud Powell et Lee 
Komtz Ge"y Mulhgan Amm Gilles Archam. 
bault

nada. 1400 bout Rene-Levesque Est Mont­
real Les portes ferment 10 minutes avant le 
début du concert

18630 L AIR DU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS 

Festival de Bregenz 1988 Trio Atlantis de 
Vienne Peter MaUka vl. Rudoll Leopold vc 
Teresa Turner-Jones, p Tno en mi bem 
H XV 29 (Haydn) Trio «sur des airs folklori­
ques irlandais. (Martin) Trio en ta min 
op 65 (Dvorak) Amm Damelle Charbonneau 

21630 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacre a la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Roch Poisson (revues), 
Jerome Daviault (essais) Robert Melançon 
(poesie). Jean-François Chassay (fiction). 
Francine Beaudoin et Jacques Theriault (ac 
tualite littéraire) Amm Marie-Claire Girard 
-Devant le grand bassin, de François Te- 
Iraull Lect Louise St-Pierre 

23600 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec Dave Brubeck. Charlie Haden, Bobby 
Hutcherson David Liebman. Art Blakey

MERCREDI 26 AVRIL 1989

18630 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPEENS

Orchestre symphonique de la Radio bava­
roise dir Georg Schmohe Thomas Mohr 
bar Homero Francesch p Symphonie no 3 
et -Tre Canti di Leopardi. (Killmayer) Con­
certo no 2 (Henze)

21630 POPULATIONS ET 
MIGRATIONS «

te de 20 • Douze millions de personnes en 
transit. Rech . mt et amm Helene Sarrasin et 
Charles Laroehelle

22600 LITTERATURES.
-Colette luttes et passions. (4e de 6) Le 
rayonnement sur le monde Iny Marie-Jeanne 
Viel et Genevieve Dormann écrivains et jour 
nalistes Texte et amm Anne-Marie Alonzo 

22630 ANTHOLOGIE «
-Gilles Archambault, romancier. Lect Jean- 
Louis Rou* Près Madeleine Oueiiette-Mi- 
chalska

23600 JAZZ-SOLILOOUE
Avec Red Rodney Illinois Jacquet Jimmy Ra 
ney Doug Raney Rory Stuart et Harper 
Brothers

23630 MEMOIRES •
«L Histoire d une époque. (2e de 13) Inv 
Jean-Paul lemieu* peintre parle de sa car 
nere Près Madeleine Gaudreault-Labrecque

VENDREDI 28 AVRIL 1989

MARDI 25 AVRIL 1989

DIMANCHE 23 AVRIL 1989
0600 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc
5655 MÉDITATION

•Les abimes du mystère divin. (Jean Puyo) 
6600 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Dupu>s
9600 MUSIQUE SACRÉE

Cantate BWV 78 et Chorals BWV 683a et 
BWV 734 (j S Bach) Psaume 114 ( Mendels­
sohn) Amm G'Hes Dupuis 

10600 POUR LE CLAVIER 
Cloches el carillons .Le Camion de Cyttiere» 
(Couperin) Kenneth Gilbert .Au couvenl. 
'Borodme) S Tarnowsky «Les Cloches de 
Geneve* (Liszt) Lazar Berman .Les Cloches 
de Las Paimas. (Saint-Saëns) Bernard Rm 
geissen .La vallée des cloches. (Ravel) Jac­
ques Février «Cloches a travers les leuiiies. 
et «La Cathédrale engloutie» (Debussy) Clau­
dio Arrau -La Grande Porte de Kiev. (Mous- 
sorgsky) Ceciie Ousset .Pâques. (Rachma­
ninov) Katia et Maneiie Labegue Pretude 
Op 3 no 2 (Rachmaninov) Vadimir Asnke 
nazy Amm jean Deschamps 

11600 SUITE CANADIENNE 
Amm Andre Hebert

12600 HEBDO-MUSIOUE 
Amm Georges Nicholson et Françoise Da 
vome

13600 CONCERT DIMANCHE
Timothy Hutchins et Robert Aitken fis Janet 
Creaser Hutchins p Sharon Festival Ensem 
oie .Synn*. (Debussy) Sonate pour flûte et 
piano (Poulenc) Canzone (Barber) .Piece en 
forme de Habanera. (Ravel) Duo pou» tiùte e* 
piano (Copland) Andante pastorale et sche» 
zettmo (Tattanei) Andante et Scherzo 
(Ganne) Concerto en sot min BWV 1056 
(J S Bach) .Ballet des ombres heureuses. 
(Gluck) Concerto en la mm pou» tiùte (Bia 
vet) Amm Jean Deschamps

14630 LES MUSICIENS PAR EUI-MÉMES 
fv Bernard Lagace organiste et cavecmiste 
(Ire de 2) Int Georges Nicholson 

15630 EN CONCERT
Eh direct de ta Chapelle historique du Bon- 
P»steu' a Montreal Genevieve Soly clv e*i» 
Pièces de clavecin (Dornei) e«tr ter Livre de 
Pieces de clavecin (Royer) e*tr 3e Livre de 
Pièces de clavecin (Duphiy). e*tr «Nouvelles 
Suites de Pièces de clavecin. (Nobiet) e*tr

LUNDI 24 AVRIL 1989
0600 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Amm Myra Créé

5655 MEDITATION
Les tentations du Croyant, (jean Puyo)

6600 LES NOTES INEGALES
Amm Francme Moreau

76S4 BLOC NOTES
Buiietm d actualité musicale Amm Georges 
Nicholson et Françoise Davome

8600 LES NOTES INEGALES (suite) 
9600 MUStOUE EN FÊTE

Anniversaire de samt Vincent de Paul Cha­
conne en sol (Marais, e*tr .Orchesogra- 
phie. (Arbeau) Magnificat (Du Mont), e*tr 
-Banchetto musicale. (Schem), Suite en re 
mm (L Coupenn) extr .Missa Gallica. (Lai- 
lement) -vem Creator. (Gngny) Amm Re- 
nee laroehelle

11600 LA CORDE SENSIBLE
Amm Andr© v'içe/int

12604 BLOC-NOTES 
Hep'ise de émission dihusee a 7h5«

12610 AU COEUR DU JOUR 
4- evez-vous les ' es. chants tradition- 

r e's de Haute Bretagne ensemble choral et 
nstrumental A Coeur joie dir lucGu'MOre 

Amm Andre nebert
13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 

Danses de Boites a musique e*tr .Le Lac 
des cygnes. (Tchaikovsky, Quintette «La 
Truite. (Schubert) e*tr .idomeneo. (Mo­
zart) .Eponma i Batugue. (Nazareth) .Con­
certo en modo galante. (Rodrigo) .Pour le 
piano. (Debussy) e*tr «Tehilhm. (Reich) 
Partita BWV 1006 (J S Bach) Symphonie 
no 8 (Beethoven) Amm Colette Mersy 

16600 FICTIONS.
Magazine de iittératuie étrangère Chroni 
quéurs couis Caron uean-François Cnassay 
François Hébert Stéphane Lépme François 
Ricard et Suzanne Robert Amm Reiane 
Bougé

16630 LANGUE ET LANGAGE •
Me de 22 Amm Guy Rochette

17600 LATITUDES»
• Les Inuit des voisins tranquilles. (2e de 4)
L animateur raconte son voyage ses rencon 
très sa découverte du Grand Nord De retour 
a Montréal il rencontre un inuk qui etud e en 
vint Ce dernier nous livre ses 'mpress-ons sur

0600 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5655 MÉDITATION
• Ce qu on pense de Jesus. (Jean Puyo)

6600 LES NOTES INÉGALES 
7654 BLOC-NOTES 
8600 LES NOTES INÉGALES (tulle) 
9600 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach La soprano acadienne Ro­
semarie Landry Chansons folkloriques tran 
Ca ses creation de la version orchestrate de 
a -Valse triste* de Sibelius 70e anniversaire 

de la fondation du Bauhaus Quatuor en si 
mm (Weill), creation de .Turandot. (Puccmi). 
Franz Liszt prend les ordres mineurs .Bene 
diction de Dieu dans la solitude. 75e anniver­
saire du genocide arménien Concerto en re 
mm pour violon (Khatchatunan) Ella Fitzge­
rald .Summertime.

11600 LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES 

Reprise de i émission diffusée a 7654 
12610 AU COEUR OU JOUR

• Con amores* airs classiques d Espagne 
-t" Dorumsgaa'di par Carmen BaUhrop sop 
■988) et Gérard Souzay (1958) acc piano de 

a Torre de Anchieta etc
13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 

- Nu'ts dans les lardms d Espagne. (Faliâ) «O 
mio babbino caro. (Puccini), Symphonie 
op 20 (Chausson) extr Etudes-tableaux 
op 39 iHachmanmov), .Apollon Musagete. 
(Stravinsky) Ouverture BWV 1068 (JS 
Bach) • Paramibo. (Vivier) Sonate pour 
p ano K 331 (Mozart). Motet .Salve Regma. 
Ferdinand Schubert)

16600 LE PONT DES ARTS •
Amm Reiane Bougé

16630 PRÉSENCE DE L ART •
Amm Gilles Oaigneault Robet Racine Ent a 
Pans Rene Viau

17630 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Danieie Forget sop Michel Du- 
charme b Chantal Remtliard eî Guyiame 
Grégoire vis Betsy MacMillan viole de 
gambe Louise Trudel vc Hank Kno* otg 
Cantaies -ich halte es datur. et .Herr auf 
D ch traue ich. et Sonate op 1 no 4 (Buxte 
hude) Cantate .Mem Herz >st bereit. 
Bruhns) Cantate .Wo ist doch mein Freund 

qeblieben. (Buxtehude) An.m Michel Keab.e 
Entrée libre Pou' assister a ce concert veuii 
;ez vous presenter a la Maison de Rad'O-Ca

0600 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5655 MÉDITATION
Manque de vitalité de la communauté chré­

tienne. (Jean Puyo)
6600 LES NOTES INÉGALES 
7654 BLOC-NOTES 
8600 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9600 MUSIQUE EN FÊTE

?00e anniversaire de la composition de «La 
Marseillaise» de Rouget de Liste

11600 LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES

Reprise de i emission dittusee a 7654 
12610 AU COEUR OU JOUR 

CHORALIES Extr .Le Baladin du monde. 
César Geohray 1956) documents des Cho- 

rahes canadiennes 1966 folklore par la Cho­
rale tranco-allemande dir Bernard Lallement 

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Enregistrements publics et historiques Wa­
gner Liszt Ouv «Tannhauser. avec J Botef 
p Beethoven Sonate no 29 avec Brende! p 
Brahms Concerto op 102 avec Hetletz, vl el 
Piatigorsky vc Rimsky-Korsakov extr «Shé­
hérazade. avec Yamashita gui Schubert 
■Ausgewahite liedei. avec Hotter bar et Alt- 
mann p Stravinsky Symphonie en do. dir 
Bernstein Stan Getz et Chet Baker

16600 LITTÉRATURES PARALLÈLES • 
Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Tves Lacroix et 
Jacques Samson rbande dessmee) Damelle 
Laplante et Jean Marie Poupart (policier) 
Chantal Gamache el Norbert Spehner (fantas­
tique) Amm André Carpentier

16630 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE•

• L Acoustique. Inv Gilles Daigle physicien 
chercheui au CNRC secyon acoustique Syl­
vain Dubois, musicien specialisle des claviers 
électroniques Rech texte el mt Yves Jeau- 
rond Amm Gustave Heon

17600 AU FIL DU TEMPS •
• Petite histoire de la medecme au Quebec. 
(2e de 10) Formation medicale et profession 
naitsalion tnv Jacques Bernier auteur de 
-La Medecme au Québec naissance et evo 
lution d une profession. Dr Sytvio Leblond 
medecin-historien auteur de .Médecine et 
medeems d autrefois. Georges Weiss histo 
nen de ta medecme a l'Université McGill 
Rech mt et amm Damelle Ouellet et Yannick 
Villedieu

17630 EN CONCERT
Concert enregistré a Moncton le 30 novembre 
1988 EnkOlend bar Gergely Szokoiay p 
extr .Romanzen aus Tiecks Magolone. 
op 33 (Brahms) extr «Die Schone MuMerm.
0 795 (Schubert), «Der MuMer und der Bach. 
(Schubert Liszt). Cinq Meiod.es et .L'isie 
lOyeuse. (Debussy) Cinq Chansons de foi 
klore (arr Britten)

JEUDI 27 AVRIL 1989
0600 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
5655 MEDITATION

• Notre relation a Dieu dans la vie concrete. 
(Jean Puyo)

6600 LES NOTES INEGALES 
76 54 BLOC NOTES 
8600 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9600 MUSIQUE EN FÊTE

La legende de Guillaume Tell Ouv «Guil­
laume Tell. (Rossim); extr Premiere Année de 
Peiermage Suisse (Liszt), extr .Guillaume 
Tell. (Rossim). .Eme Alpensmfome» (R 
Strauss)

11600 LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES

Reprise de I emission diffusée a 7654 
12610 AU COEUR DU JOUR 

Mystère des voix bulgares Folklore de 
Thrace airs des montagnes chant Haidouk 
etc par les voix temmmes de la R T B . Sofia 

13600 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Extraits des disques qui ont obtenu la meii 
teure cote a Chronique du disgue 

16600 LES IDEES A L ESSAI •
Sylvain Simard s entretient avec Patrick Im­
bert auteur de .1 Objectivité de la presse- 
Ed HMH

16630 LIBRE PARCOURS •
Amm Gilles Archambault

17600 QUINZE ANS
DE PARTI QUÉBÉCOIS •

' 6e de 20 • Des citadins qui labourent assez 
bien, inv LioneUeval et Pierre Gaudet Syn­
thèse et départagé Gilles Lesage Int et amm 
Laurent Laplante

17630 EN CONCERT
Concert enregistre le 10 décembre 1988 a Ol- 
lawa Daniel Gauthier sax , Louise-Andree 
Baril, p .Cinq Danses populaires roumaines. 
(Bartok). Sonate (Hetden) Prelude cadence 
et finale (Desenclos), .Le Jardin féerique des 
larres l'pncomennes. (Patch), .Cinq Danses 
exotiques. (Françaix)

18630 L AIR DU SOIR 
20600 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre philharmonique de Calgary, dir 
Mario Bernard.; Ivan Moravec p Ouv «Ge- 
noveva. et Concerto en la mm op 54 (Schu­
mann) Symphonie no 1 (Brahms)

22600 CONCOURS DE JAZZ ALCAN 
Region Est Demi-tmales (Ire de 3) en direct 
du restaurant Chez Claudio dans le Vieux 
Montreal Amm Michel Benoit 

23600 LES CHEMINS
DE LA CRÉATION •

-Histoire de la photographie au Canada. (4e 
de 1 7) La carie stéréoscopique une invitation 
au voyage en pantoufles Int et lect Richard 
Joube't Rech et amm Michel Lessard

0600 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5655 MÉDITATION
Attrait indéniable pour Jésus» (Jean Puyo)

6600 LES NOTES INÉGALES 
7 6 54 BLOC-NOTES 
8600 LES NOTES INÉGALES (suite) 
9600 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du chef d orchestre Zubm 
Mehta

11600 LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES

Reonse de I émission diffusée a 7654 
12610 AU COEUR DU JOUR 

Musique latine par Carmen Balthrop sop 
acc piano Tunna et Gundi (Espagne). Braga 
(Brésil) Parsi (Puerto Rico), etc 

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
O'Chestre symphonique de Quebec dir Si 
mon streatteild. Dmitri Berlmsky. vl Ouv «Le 
Secret de Suzanne» (Wott-Ferran). extr «Le 
Mandarin mervjilleux. (Bartok) Concerto 
no 5 K 219 (Mozart) «Le Cactus rieur et la 
Demoiselle qui souffrait d une soit insatiable. 
(Bouiiane), .Danses slaves, op 72 nos 2 et 7 
(Dvorak)

16600 AU CINÉMA*
Amm Richard Gay

16630 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE *

Pierre Olivier s entretient avec Rock Demers 
president des Productions La Fête 

17600 BIOLOGIE ET MEDECINE •
P'od France Culture

17630 LES JEUNES ARTISTES 
Robert Caron sax Jacinthe Jean p Étude 
pour saxophone no 24 «sur les modes de 
Messiaen. (Latour). Improvisation et caprice 
pour saxophone (Bozza) extr Sonate op 19 
(Creston) Concertino (Bozza) - Julie Tan 
quay vl Madeleine Bermer-Magnan, p. So 
nate no 7. K 376 (Mozart). .Rêverie», op. 22 
no 3 (Vieuxtemps)

16630 L AIR OU SOIR 
20600 LES GRANDS CONCERTS 

Enregistre le 27 octobre 1988 au Centre cultu 
rel de Jonquiere Timothy Hutchins, tl. Janet 
Creaser-Hutchms. p Sonate en si mm 
BWV 1030 (J S Bach) Sonate en ta K 377 
iMozart) .Piece en forme de Habanera. (Ra 
vei) Fantaisie brillante su» des themes de 
«Carmen, de Bizet (Borne) Andante pasto 
raie c scherzettmo (Taflanet) Canzone (Bar 
ber) Ana op 27 (J Hetu). Sonate en la 
(Franck)

22600 CONCOURS DE JAZZ ALCAN
Region Est Demi-fmaies (2e de 3). en direct 
du restaurant Chez Claudio dans le Vieux 
Montreal Amm Michel Benoit

23600 TRAJETS ET RECHERCHES •
Claudette Lambert s entretient avec Hélène 
Tremblay, auteure

23630 SECONDE DIFFUSION •
• Jeu* d entant. (3e de 22) Le ieu chez i en 
tant Rech . texte et amm Damelle Bilodeau

SAMEDI 29 AVRIL 1989
0600 MUSIQUES DE NUIT

Amm Monique Leblanc 
5h55 MÉDITATION

•Tentation de domination de i Église* (Jean 
Puyo'

6H00 LA GRANDE FUGUE
Amm G<llea Dupuis

tOhOO CHRONIQUE DU DISQUE
inv Dr Charles Jean meiomane et discophiie 
Eric McLean, collaborateur musical au tourne* 
The Gazette Amm Normand Séguin

• ÉMISSION CULTURELLE

de gamme n'a pas encore vrai­
ment gagne notre television. Quel- 
ques tentatives en ce sens s'avérè­
rent d'un goût assez discutable 
Qu il s agisse de Robert Savoie 
moussant les qualités de la creme 
a raser Gillette sur le Largo al fac­
totum du Barbier de Seville, ou ce 
soprano vantant les produits de 
Provigo sur l’Air des clochettes de 
Lakme

La plus belle réussite chez nous 
pourrait bien être cet pub de Hon­
da ou. dans un environnement vi­
suel très soigne, les voitures japo­
naises sont mises en evidence 
avec le coussin sonore de l'air do­
rénavant associe a Diva.

L'influence de la tele amen- 
caine. si forte de ce côte-ci de la 
frontière comme partout au mon­
de. se fera-t-elle sentir jusque 
dans la publicité? À ce chapitre, le 
jeu en vaudrait la chandelle, ou 
plutôt la chanson.

1?!!
CBJ-FM 100,9

Chicoutimi
CBAF-FM 98,3

Moncton
CBOF-FM 102,5

Ottawa-Hull
CBF-FM 100,7

Montréal
CBV-FM 95,3

Québec
CJBR-FM 101,5

Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivières KO»

ï*r
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« Fruit At The Bottom » de Wendy and Lisa

Disque décevant de deux ex-compagnes de Prince
T n f'kSJII m A ^ F™_Un peu décevant ce FnjirAr The Bottom Après avoir réussi avec 
bno leur premiers pas hors du giron . princier », Wendv and Lisa 
reviennent en amere et jouent plus sûr.

une cntique de MICHEL BILODEAU 
coHabontion speoate

Wendy and Lisa
F ruit At The Bottom
CBS FC 44341

Autant le premier microsillon 
de ces deux ex-Revolution de 
Prince, simplement intitule Wen­
dy and Usa, m’avait séduit, autant 
leur second essai m’a déçu Bon. 
bon... j’exagère un peu mais a 
peine.

Pour éviter d’étre à tout jamais 
étiquetées comme faisant partie 
de la cour du Prince de Minneapo­
lis, deux des nombreuses figures 
féminines qui gravitent autour de 
Prince. Wendy et Lisa. avaient 
pris leur distance en explorant de 
nouvelles avenues.

Le résultat, un disque sensuel 
et riche en mélodies qui naviguait 
entre ballades soul, funk et jazz. 
Une démarche qui n’a probable-

Trisomie 21, 
un groupe 
original
MONTREAL — Groupe français 
au nom intrigant, chantant en 
anglais et détestant les vidéos, 
Trisomie 21 se plait à faire 
carrière en dehors des normes.

par BERTRAND HOULE
de la Presse canadienne

Le noyau central du groupe est 
composé des frères Hervé et Phi­
lippe Lomprez. respectivement 
claviériste-guitariste et chanteur. 
Ce duo de base n’hésite cepen­
dant pas à s’entourer au besoin de 
musiciens d’appoint et compte 
même sur un conseiller artistique.

Ils ont choisi leur nom en réfé­
rence à la sensibilité exacerbée 
dont héritent les personnes at­
teintes de l’anomalie chromoso­
mique responsable du mongolis­
me. la trisomie 21.

« On a décidé, dès le départ, de 
chanter en anglais dans le but de 
s'adresser au plus vaste public 
possible », d’expliquer Hervé 
Lomprez en entrevue télépho­
nique depuis l'Europe. « C’était 
aussi un geste de provocation par 
rapport au nationalisme qui obsé­
dait bon nombre de groupes fran­
çais à l’époque. »

Trisomie 21 paie cependant 
son choix. « Ça n'a pas été facile 
au point de vue commercial. Et on 
se sent complètement isolé en 
France car nous n’avons aucun 
contact avec les autres groupes. 
Mais par contre ce petit côté indé­
pendant n’est pas sans nous 
plaire. »

Même s'il chante en anglais, 
Philippe Lomprez sonne irrémé­
diablement français à cause de ses 
intonations et de son phrasé, ce 
qui confère au groupe un style ori­
ginal. En ce sens, le chant consti­
tue un autre instrument à la dispo­
sition de la mélodie.

Le son de Trisomie 21 est basé 
sur l’électronique mais sa palette 
sonore est formidablement variée. 
On est plus près du rock progres­
sif que de l'électro-beat, d’autant 
plus que leurs compositions sont 
très orchestrées.

Il en résulte une musique at­
mosphérique. souvent dramatique 
et parfois rythmée, qui possède un 
fort impact émotionnel

Pas de vidéo
Trisomie 21 n'imprime pas les 

paroles de ses chansons sur les 
pochettes de ses disques et n'ap- 
parait dans aucun vidéo. « L’audi­
teur a plus de facilité à créer une 
petite histoire dans sa tête si on ne 
lui impose pas de textes et d'i­
mages. Un vidéo l’empêche de rê­
ver autour d'un morceau. »

Depuis son premier mini-al­
bum en 1981, Trisomie 21 a réa­
lisé une dizaine de disques.

Au fil de ses productions, le 
groupe a peaufiné son style, pour 
en arriver à deux magnifiques al­
bums qui demeurent trop mécon­
nus : Chapter TV Remix et Million 
Lights (sur l’étiquette belge Play It 
Again Sam).

« À l’occasion de notre dixième 
vinyle. nous avons voulu tenter 
une experience différente en utili­
sant les services d'un guitariste de 
style heavy metal. Works est donc 
un album plus rock que les 
précédents. »

ment pas apporte les résultats es­
comptes puisque Wendy et Lisa 
nous arrivent cette fois avec un 
33-tours plus axe sur le rythme. 
Pour être plus précis sur lé funk, 
vous savez le genre de funk un 
peu débridé qu'affectionne 
Prince.

Vous allez me dire que cela 
n’en fait pas nécessairement un 
disque désagréable. Et c’est vrai. 
Mais le tout devient beaucoup 
trop prévisible.

Dee Dee King
Standing in The Spotlight
WEA Sire 92 58841

J’avoue que j’ai commencé l'é­
coute de ce disque avec un tout 
petit préjugé défavorable. Mais 
qu’est qu’un Ramones pouvait 
bien faire en solo? Mais Dee Dee 
King a su éviter l’écueil et ce dis­
que n’a que très peu de lien avec 
ce qu'il réalise avec ses « frères ».

Evidemment, Dee Dee n’a pas 
totalement renié son passé (et son 
present), on retrouve quelques

rock carres et minimalistes com­
me les Ramones seuls en ont le 
secret mais. Standing in The Spot­
light fait aussi et surtout place a 
un rap-rock teinte « fiftie >* et ma 
foi le King se débrouillé plutôt 
bien.

Même si Dee Dee ne chante 
pas toujours juste, ce disque est 
une agréable petite surprise.

Def Jam Recordings
Classics Vol.l
CBS Def Jam FC 45035

Puisqu’on parle de rap. souli­
gnons la parution de cette compi­
lation qui, somme toute, est un 
bon résume du chemin parcouru 
par la maison Def Jam. une des 
maisons les plus influentes avec 
Jive Records en ce qui a trait au 
rap. Un disque qui nous donne 
aussi une idée des multiples 
formes que peut prendre le rap

Du « hard-rock rap » des Beas- 
tie Boys au rap éclate et engage de 
Public Enemy en passant par le 
rap reggae de Poppa Ron Love.

Une seule pièce détonne du lot: 
Are You My Woman, un soul à la 
limite du sirupeux de Black 
Flames.

Le Choeur LES RHAPSODES présente

MUSIQUE D'HUMOUR
de Jacques Offenbach à Lionel Daunais

Solistes Invités: HÉLÈNE LAÇASSE, soprano 
JEAN-FRANÇOIS LAPOINTE, baryton
Mise en scène:
CYRILLE-GAUVIN FRANCOEUR 
Piano: PAULE CÔTÉ 'J*

Direction musicale et artistique: /
ANDRÉ CH1ASSON /

Dimanche, 30 avril 1989. 20 h.

LE SOLEIL

jupuurrjjiifiu
2. rue Crémazie Est

SHUTS EN VENTE DANS 
LE RESEAU

Wi Billetech •«
529 2183

COIVIPILATIOIX
Week'fhd

1 1 U
2 2 7
3 4 6
4 5 7
5 6 6
6 3 9
7 7 11
8 13 8
9 9 7

10 8 12
11 12 8
12 14 7
13 16 5
14 18 5
15 15 8
16 11 10
17 10 13
18 22 4
19 19 10
20 23 4
21 17 13
22 24 5
23 27 3
24 20 10
25 28 3
26 31 4
27 32 2
28 33 3
29 25 13
30 35 3
31 26 14
32 29 15
33 21 8
34 39 2
35 38 3
36 37 3
37 40 2
38 0 1
39 0 1
40 0 1 '

1 2 13 1
2 4 10 '
3 3 11 i
4 6 12 I
5 8 10 l
6 1 15 1
7 7 12 1
8 10 8 I
9 12 9 1
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SHE DRIVES ME CRAZY FINE YOUNG CANNIBAL 
THE LOOK ROXETTE
LIKE A PRAYER MADONNA
GIRL YOU KNOW ITS TRUE MILLIVANILL
ETERNAL FLAME BANGLES
TWIST IN MY SOBRIETY TANITA TIKARAM
YOU GOT IT ROY ORBISON
SHE’S SO YOUNG THE PURSUfT OF HAPPINESS 
WALK THE DINOSAUR WAS NOT WAS
THE LIVING YEARS MIKE & THE MECHANICS
IT’S ONLY LOVE SIMPLY RED
IF A TREE FALLS BRUCE COCKBURN
I’LL BE THERE FOR YOU BONJOV
ROCKET DEF LEPPARD
STAND REM
TWO STRONG HEARTS JOHN FARNHAM
LOST IN YOUR EYES DEBBIE GIBSON
ROOM TO MOVE ANIMOTION
MY HEART CANT TELL YOU NO ROD STEWART 
WORKING ON IT CHRIS REA
STRAIGHT UP PAULA ABDUL
WHEN LOVE COMES TO TOWN U2
EVERLASTING LOVE HOWARD JONES
LIKE THE WAY I DO MEUSSA ETHERIDGE
I ONLY WANT TO BE WITH YOU SAMANTHA FOX 
END OF THE LINE TRAVEUNG WILBURYS
SEING IS BELIEVING MIKE & THE MECHANICS 
HEAVEN HELP ME DEON ESTUS
GOOD TIMES TOM COCHRANE/RED RIDER
STRANGE KINO OF LOVE LOVE AND MONEY
ORINOCO FLOW (SAIL AWAY) EN Y A
SHE WANTS TO DANCE WITH ME RICK ASTLEY
DRIVEN OUT 
DOWNTOWN 
TANGO
WHY'O YOU LIE 
COME OUT FIGHTING 
GIVINQ UP ON LOVE 
I FOREVER YOUR GIRL

Côte francophone

>UPDE COEUR

THE FIXX 
ONE 2 MANY 

DALBELLO 
COLIN JAMES 

EASTERHOUSE 
RICK ASTLEY 

PAULA A3DUL 
SAM BROWN

DIANE TELL 
GERRY BOULET 

PAGLIARO 
DESCARS 

JOE SOOAN 
MARTINE ST CLAIR 

ETIENNE DAHO 
VÉRONIQUE SANSON 

ROBERT CHARLEBOIS 
-- ------------------ KIASARA

LE SOLEIL
Conservez cette 
compilation 
et soyez à l'écoute 
du 93 dimanche 
de midi à 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

C* Of* stmslne 10. Semjn* ifcfn*»e

Rhythm Devils
The Apocalypse Now
Sessions
CBS Rykodisc RCD 10109

Ce disque s'adresse avant tout 
aux amoureux des percussions. 
Dans le cadre de la sérié <> The 
World ». Rykodisc présente pour 
la premiere fois en version audio- 
numerique ce disque enregistré 
au debut des années 80.

Résultat des sessions d'enregis­
trement de la trame sonore du 
film Apocalpyse Now de Francis 
Ford Coppola, il reunit 11 pièces 
instrumentales, la plupart domi­
nées par des rythmes exotiques.

Le disque se termine cepen­
dant sur des atmosphères pla­
nantes et angoissantes (on parle 
d'Apocalypse Now après tout!!).

Pour cette commande toute 
spéciale. Mickey Hart de Grateful 
Dead a fait appel à des confrères 
mais aussi au percussionniste bré­
silien Airto Moreira. k
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L'Orchestre symphonique de Québec

NEUVIÈME SYMPHONIE
Beethoven

TEDEUM
Bruckner

avec le

Choeur symphonique de Québec
(25e anniversaire) ,

. ; -i, .•« " (• *
Chef- SIMON STREATFEILD 

Solistes- JACQUELINE LESPÉRANCE. soprano 
JEAN STILWELL, mezzo-soprano 
GLYN EVANS, ténor
JOËL KATZ, basse ■

Le CHOEUR SYMPHONIQUE est préparé parCHANTAI. MASSON I10UHQUE

au Grand Théâtie de Québec
Le mardi 25 avril à 20 h Le mercredi 26 avril à 20 h
Série Wilfrid-Peilelier Sérié Desjardins
Ce concert est commandite par Ce concert est commandite par
LA LAURENTIENNE, MUTUELLE LA SAUVEGARDE.
D ASSURANCE rr*« COMPAGNIE D ASSURANCE

U’U SUR LA VIE
Ç CONFERENCE GRATUITE SUR CE PROGRAMME

Le lundi 24 avril à 20h à la Maison Hamel-Bruneau 2508. chemin St-Louis (654-4325)

Billets: 14$ à 31 $10$ (étudiants et âge d'or) ® BtUetBChjtfc
nucrscN
rr:A,°r » Bületech

i

X

vous convient a la

Orchestre 
symphonique 
de Québec

Soirée vignes 
et bémols

musique
□ SCOTT

Une soirée de fête où la danse et 
le mousseux sont à l'honneur

Soyez de la Fête 
du Prinlemps
le samedi 6 mai I9R9, à21 heures, 
au PtPS de l'Université laval 
les rartes sont en vente des maintenant: 
au bureau de l'OSQ 641-5598 
580. Grande-Allée Fst, bureau 150 
Prix par personne: 35 $

[LE SOLEIL ! CIRP !P60 Té|é A
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Courtemanche en spectacle solo: 
Ça fait du bien de rire autant
A I époque ou les Monstres de l'humour étaient une troupe qui 
ne péchait surtout pas par excès d'homogénéité, Michel 
< ourtemanche apparaissait facilement comme le plus drôle de 
l'équipe, à cause de son humour aussi visuel qu'absurde.

une cntique de LOUIS TANGUAY 
LE SOLEIL

Vu et entendu en solo, hier soir à 
la salle Albert-Rousseau, il avait

donc un serieux défi a relever: fai­
re rire quelque 800 personnes 
pendant plus d'une heure et 
demie. Et à la seule force de son 
talent et de son énergie, il a totale­
ment subjugue le public qui em­

plissait la salle aux trois quarts
Disons tout de suite que ce 

one-man-show Un nouveau comi­
que est ne a aussi ses inégalités. 
Mais, même quand Courte­
manche laisse aller quelques uns 
de ses personnages a des flatu­
lences, la salle a mal au ventre de 
rire.

Même si ça fait mal aux mus­
cles de la mâchoire, ça fait du bien

ALAIÏKIIH. l£Sa\I.IHS

m 11 \iv.n\i) i h ss

dans

GISELLE
le chef-d’oeuvre du 
ballet romantique

Le lundi 26 juin 1989, zoh
35 $ - 47 S (plus frais de service)

y"*
Une production de
la Société du Grand Theatre de Québec

commandite par

L’INDUSTRIELLE 
ALLIANCE
(OMMGfc'f : âSSL»â«lCf

9>

Une presentation de American Express Canada. Inc. en collaboration avec Great World Artists. 1 ^ t 3 I B

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TÉL. 643 8131

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU Billetech -S»

MAI
GRAND THÉÂTRE 

DE QUEBEC

SALLE ^
^ LOUIS-FRÉCHETTE^:

une collaboration

UVHKA'MRlt
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On peat recevoir per le 
poste le celendrier des 
ecHvités en envoyent an 
cbeqae de S$ ea Grend 
Thoêlre de Québec. 
Service des
commanicsHons. On pe 
se le procurer eues!, de 
mente que tous les billets 
des specie He*, dens les 
points de vente du 
réseeu.

Le 12
LE CLUB 
MUSICAL DE 
QUEBEC
Boston Symphony 
Chamber Players

Les 13 (soirée de gala), 
16, 18 et 20

L'OPÉRA DE 
QUEBEC
Samson et Dalila 
de Camille Saint-Saëns 
Guy Bélanger, direction 
artistique et musicale

Les 26, 27 et 28

GALA
Comédie musicale de 
Jean-Pierre Ferland et 
Paul Baillargeon 
Mise en scène: Daniel 
Roussel

SALLE

ut

■a ssirbat rfa
• Gvaait TXa.trv J- Q»at>a>

26*. boat Sr-Cm-iHa ta#
Qaabac IQarbar I G I M 2B.1

• <taaa la» laparavarcKaa

Gproiflgo
«a4v«nt«:

• ntOVKK) da UsmUm
22,iS, Ira Avatnta

• PROVTGO da NaafchAtal 
Ptara TOrailara

• SROVIGO Carrafoaa 1^ Parada 
A*40. rbaaiia daa 
Qaatra-Boarsaota

• MtOVlOO da V# da Fraaca
2*00, cbamla St-t.oala

O PROVHàOdaBaaapoH
10*6, bval daa ( bataa

• P*OVKiO d'OraalarlIta 
4000. bssl. da Jardts

'• PPOVICaO da Ld«4a 
•O. boat Kaaaad.

^OCTA VE-CRFMAZIl

Du 2 au 6
LE THÉÂTRE 
DU TRIDENT

LEJEU DE 
L’AMOUR ET 
DU HASARD
de Marivaux
Mise en scene Jacques
Lessard

JUIN

LOWS

Les 2 et 3

LECID
de Pierre Corneille 
Mise en scène: Gérard 
Desarthe

Les 6, 7, 8, 9. 10 et 11
ANDRÉ-
PHILIPPE
GAGNON

Le 19

L'ORCHESTRE DU 
CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DU 
QUEBEC
Les Concerts Bell 
Franz Paul Decker, chef 
d'orchestre

Le 26
LES BALLETS 
KIR0V DE 
LENINGRAD,
U.R.S.S.
Oleg Vinogradov, 
directeur artistique 
Giselle

MAI JUIN

Les 17. 18, 19et20

DUO POUR 
UNE SOLISTE
de Torn Kempinski 
Mise en scene JeanSalvy 
Avec I^xiise Marieau 

Benoit Girard

LA GALERIE 
D’ART

Du 7 au 24 mai
HÉLÈNE GOULET 
ET FRANÇOIS- 
XAVIER BELZILE
Champs chromatiques 

Du 28 mai au 16 juin

BILL VINCENT
Quête d'un accès

* # Pilai» Ma«*#taim. § U Bal»
24 té chamln Samtc-Foy 220S »v»rm» du f «Maé» »*S Plat.d Vouvfll» * Pim-, l«,riW

• HtMiorhaqu, (jabrt»tt»-Rov. 
3*0 ru» 6#-Joaaph rat

• La Bai».
Gai»»#»» d» la C •«•Mal,

0 Imptantba*#»»
2. ™» Crénad» »»t

Un.-pi,b|„ .lion du » d»a < ommunécationa du (..and thral.»
ri» Vnenec. M.ua rrarrtr dr < k«ngen>»nl»

o l.l*

de nre autant et de si bon coeur, 
dans une seule soirée.

Et il y a longtemps que je n’ai 
vu quelqu’un d'aussi drôle à lui 
tout seul, sans pour celà qu’on 
doive minimiser la participation 
d une équipé technique très pré­
cise dans les éclairages et les 
bruits de fond

L’humoriste, qui ne veut sur­
tout pas être considéré comme un 
mime, fait dire à son visage abso­
lument tout ce qu’il veut.

Le seul element un tant soit 
peu agaçant de ce spectacle a été 
le moment où, en début de pré­
sentation, le ton du monologueur 
badinant alors à la façon d’un 
stand-up-comic ressemblait un 
peu trop au style d'un Daniel 
Lemire

Mais c'était bien passager et 
peu après, dans le numéro sur la 
claustrophobie, il devait faire 
montre d'un contrôle peu com­
mun de l’improvisation, en ré­
ponse directe aux interventions 
suscitées chez les spectateurs des 
premières rangées.

Le moins qu’on puisse dire 
c’est que le jeune homme a de la 
suite dans les idées quand il s'agit 
d'exploiter un bon filon qui lui est 
venu de la salle.

Que ce soit en althérophile de- 
bile, en bébé (malgré quelques ré­
pétitions), en joueur de batterie 
complètement sauté ou en golfeur 
vraiment inspire de Sport Goofy. 
la diversité de ses mimiques de- 
clenche sans difficulté le rire.

Michel Courtemanche sait faire 
du comique de situation en cam­
pant en quelques mots, quelques 
sons et quelques gestes des per­
sonnages caricaturaux.

Le résultat est un traitement 
très original de l'art de la grimace 
et du gag visuel.

i

Avec Michel Courtemanche, on a droit a un traitement original de l'art de la 
grimace et du gag visuel

Viola Léger résignée au 
combat de son métier
< ARAQUE1 (PC) — Mère poule excentrique dans « La 
ménagerie de verre » de Tennessee Williams, femme 
revendicatrice dans « La sagouine » d'Antonine Maillet, elle est 
a\anl tout une professionnelle résignée au combat de son métier de 
comédienne, Viola Léger.

Elle-même directrice de la Com­
pagnie Viola-Léger, la comé­
dienne est présentement en tour­
nee avec le Théâtre populaire 
d'Acadie qui présenté sa cinquan­
tième production, « La ménagerie 
de verre ».

Viola Léger a tenu l'affiche 
pendant de si nombreuses années 
au Rideau vert de Montréal qu'on 
se demande si les rôles lui vien­
nent facilement, si elle doit se bat­
tre chaque fois. Ingrat, le métier?

« Un combat? On dirait que le 
mot a le sens de quelque chose de

temporaire, que ça va passer. 
Mais la vie est un combat. Je le dis 
souvent, je suis une comédienne 
retardee car j’ai commencé tard 
après avoir été enseignante », ra­
conte Viola Léger.

« Le métier est un travail d'é­
quipe avec des directeurs, des 
producteurs, des compagnies et il 
y a de la compétition. C’est nor­
mal que ce soit ça et ce n est pas 
décourageant. Ce qui le serait, 
c'est de ne pas savoir que c’est 
ainsi. Les rôles que je pourrais fai­
re à Montreal, on est quinze qui 
pounaient les faire, Juliette Huot. 
Yvette Brind’Amour... », dit-elle.

SAMSON
et

DALILA

-M

-r/’va

de CAMILLE SAINT-SAËNS
présenté par

OPÉRA DE QUÉBEC avec

SONIA RACINE • GIUSEPPE VENDITELLI • CLAUDE CORBEIL 
MICHEL BLACKBURN - GERMAIN DEBLOIS • REGINALD CÔTÉ • MICHEL LAFLAMME • MARIO TREMBLAY

Direction artistique
et musicale GUY BELANGER M,se en scene
Chorégraphie EDDY TOUSSAINT Éclairages
Decors NEW ORLEANS OPERA ASSOCIATION Costumes

FLAVIO TREVISAN 
DAVID GANO 
MAISON MALABAR

CHOEUR DE L OPÉRA DE QUÉBEC • L ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 

LES BALLETS EDDY TOUSSAINT 

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC • SALLE LOUIS-FRÉCHETTE

/ LE 13 (SOIREE-GALA) A 19H0Q ET LES 16. 18 ET 20 MAI 1989 À 20H00

Billets: 21 $ à 44$
Avec la collaboration du ministère des Affaires culturelles, du Conseil 

des Arts du Canada et de la Fondation de l'Opéra de Quebec

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE. TEL. 643 8131
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La JQttérature
LES ARTS ET SPECTACLES

Son roman « La Lectrice » y est sûrement pour quelque chose

Raymond Jean s’étonne que, tout à coup, on le découvre
Il est souvent venu au Québec, professeur invité .à Laval ou 
McGill, invité aussi à Toronto, mais toujours incognito. Personne 
en dehors des milieux universitaires, ne faisait jamais attention à 
lui. Personne, avant que son petit roman La lectrice, « écrit dans un 
esprit d amusement » ne soit porté à l’écran.

par ANNIE-MARIE VOISARD 
If SOLEIL

A 6-1 ans, Raymond Jean s'étonne 
que tout a coup on le découvre, 
qu'on l'invite au Salon du livre de 
Québec. C'est son premier voyage

en tant qu écrivain. Lui qui a pour­
tant publie une bonne vingtaine 
d ouvrages, depuis son essai Pour 
Gabrielle (Seuil 1971), qui servait 
d'introduction aux Lettres de pri­
son de Gabrielle Russier. Vous 
vous souvenez peut-être de cette 
enseignante qui avait vécu une

Jè»

f t8àt»ri|. ,iN-' -
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A 64 ans. Raymond Jean a déjà publié une vingtaine d'ouvrages. Et pourtant, 
en venant au Salon du livre, il effectue son premier voyage en tant qu écrivain.

aventure avec un elève Harcelée 
par la justice française, elle avait 
fini par se suicider. L'histoire avait 
fait grand bruit à l'epoque et Ray­
mond Jean est l'un de ceux qui 
s'etaient révoltés. Gabnelle Rus­
sier avait ete l'une de ses étu­
diantes au temps de ses etudes à 
I université d'Aix-en-Provence. 
L'ecole du regard 

Mais voilà, l'auteur se confinait 
alors dans le genre serieux. Ses 
écrits portaient la marque d'un 
homme engagé Et même dans ses 
romans, il était loin de cette legè- 
rete qui donne à La lectrice ou à 
Transports, parus tous deux chez 
Actes Sud, leur air de detente. 
D'ailleurs, et c’est lui qui le dit en 
entrevue, ses premiers textes ré­
vélaient l'influence du nouveau 
roman. Mais, attention! Si Ray­
mond Jean a laissé tomber au 
cours des ans l'aspect recherche 
sur les formes de langage, il reste 
fidele à « l'ecole du regard ». Ainsi 
s’appelait le nouveau roman à ses 
débuts et qui oserait prétendre 
que le côté visuel ne joue pas un 
rôle de premier ordre dans Im 
lectrice?

C’est pour ça d'ailleurs que Mi­
chel Deville a voulu en faire un 
film. « Un jour, il me téléphone. Il 
raconte que sa femme a lu mon 
livre et lui a dit: « c’est un film 
pour toi ». Raymond Jean ne tarit 
pas d'éloges sur la réalisation, « fi­
dèle à l'esprit du livre » note-t-il, 
et qui devait, il l’avoue, provoquer 
un tournant dans sa carrière 
d'écrivain.
L'écriture cinématographique

En effet, si La lectrice nous a 
été offerte « pour le plaisir » et 
parce qu il plait bien à Raymond 
Jean d'étre édité à Arles, par son 
ami Hubert Nyssen (ce qui lui 
évite de « monter à Paris »), il en 
va autrement de Transports, le li­
vre qui a suivi. Cette fois, l’auteur 
voyait l'écran devant sa machine a 
écrire. Et on le voit nous aussi en 
le lisant, chacun des chapitres 
étant divisé comme autant de 
plans d’une même scène. 11 parait 
qu'un cinéaste vient lui aussi de 
s en apercevoir. Pas Michel De- 
ville, puisqu'il est occupé à un au­
tre projet. Quelqu'un qu'il hésite à 
nommer, car les négociations ne 
sont pas tout à fait complétées. 
Mais, enfin, il y aura film.

Devinez maintenant quel sera 
le titre du prochain livre. Vous 
trouverez pour ça un indice dans 
les dernières pages de La lectrice. 
Le vieux magistrat, veuf et solitai­
re, qui a un faible pour le marquis 
de Sade, vous vous rappelez? Et 
cette phrase de Marie-Constance,

qui concerne Philippe, son man: 
« On lui avait toujours dit que le 
Marquis était ennuyeux. C'est ce 
qu'affirment ceux qui ne l’ont ja­
mais lu ». Et bien, vous y êtes. Un 
portrait de Sade, nen de moins. Et 
a l'usage du grand public.
Le marquis de Sade

Raymond Jean tenait le livre 
dans ses mains, quand nous nous 
sommes rencontres. C'est le seul 
exemplaire dont il dispose, puis­
qu'il sort tout juste en France. Ici, 
il faudra attendre jusqu'à la mi­
mai. Mais pourquoi donc une bio­
graphie de Sade? Raymond Jean 
ne se conçoit pas, dit-il, comme

« un approbateur » Il a plutôt vou­
lu rétablir l'equilibre entre « le 
monstre et le dieu », tout en étant 
bien conscient toutefois que le 
Marquis est en voie de rehabilita­
tion. Lui-même ne l’enseigne-t-il 
pas à l'université dans le cadre 
d'un cours sur les littératures ero­
tiques? Et puis la meilleure, a-t-il 
appris, c'est que Sade fera bientôt 
son entree dans la prestigieuse 
collection de [.a Pleiade

Tout cela nous est raconte sim­
plement. sur le ton de l'anecdote. 
Encore que Raimond Jean soit un 
homme qui parle volontiers des 
autres, mais peu de lui. Au sujet

de ses origines marseillaises et de 
l'accent qu'il a perdu en cours de 
route: « il ne faut pas croire, vous 
savez, que tout le monde l’a ». Sur 
sa ne pnvee. toujours la discre­
tion « marte, quatre enfants, trois 
petits-enfants, comme tout le 
monde ». Jusqu'à l'écrivain chez- 
lui qui parait reserve: «j'ecns aux 
extrémités de la joumee. le matin 
en me levant, le soir avant de me 
coucher». Neanmoins il ajoute 
que « si on attend d’avoir les con­
ditions idéales, on n’ecnt jamais ». 
Or cet auteur écrit beaucoup. À 
nous donc de le découvrir dans 
ses livres.

Nouveau symbole du 
comique Roland HI' HA1 tait le 
grand saut Barrette et son 
personnage atteignent des 
echelons supérieurs HP HA1 a 
droit a toutes les absurdités et 
on en rit '

Manon Guilbwt - JOURNAl DE MON^E Al

En tait de numéro de Stand up comic 
c est peut etre ce qui s est tait de mieux 
presqu un tour de force Le texte est 
tellement resserre les blagues si 
nombreuses et souvent très drôles qu on 
se laisse prendre au ieu Un talent de 
conteur des blagues aux punchs etticaces 
Tout le monde les inities comme les 
curieux nent a ( unisson

AiardpRepentigny —LA PRESSE

Un personnage 1res type un bleuet 
qui s avéré un conteur 1res habile 1res 
lm qui fait de ( humour a toute vitesse 
en ramassant toute I histoire populaire 
du Quebec au passage

Carmel Duma
- MONTREAL EXPRESS

En gPECMCLt
J étais venu pour rire 

et | ar beaucoup n

«*** Marteau — CJMS
.1 ■« n pendant deu» 

heures Telles très 
hien construits 
decors superbes 
complelemen! tou 
des punchs inattendus 

toujours réussis 
Vous aller adorer 
celle soiree

France CoRard-CKOI

Spectacle 
surprenant ou les 
gags et surtout les 
rires se succèdent a 
un rythme effrene

Dan* Üatgneault — T OS

Très bon Slanrt up 
( omit C est très 1res 
(ifor** Quelques ncellents 
numéros C esl efficace ta 
marche Mil hei Rarreft»* e\f 
«Miment 1res bon MICHEL

Barrette
R«nt Horn*-Ri» — CMC

I E SOLE

PALAIS MONTCALM 11 au 14 mai à 20h

Té!é4 LE SOLEIL 

Présentent

\LBhRT KOI SSHAU
2410 chemin bte roy Sa*nte Foy

Journée d'Amérique

ntstAu * Billetech
H *UG4à*S LA «Atf BIOLlOTHCOUC GA9*«LLt 
< CCKlSO GAAMO TH<AT«f IMPI ANTMtâ TAf . 
MB MO«*CALM $ALLt AlBCAT ftOUSSf AU MAT 

AMOVIGO PAMTlCtAAMÎS 
^*t% OC MftVCt IN IMS OU

téléphoniques: 659-6710

TCI. 4 AXORE-PHILIPPE—MriïtT1
réussit* qui lient de I exploit If |H| il l ^ É j t
mvredarl Mise en scene M I I  LV, J 11 V I
*ee efficace A P G • n ^ a ^^ k-W !■ k*» -4

Une réussite qui tient de I exploit s If

Un oeuvre d art Mise en scene ■ ___I
segnee efficace A P G w
étonnant prodigieui
insur passable On ne peut 4 ,
qu applaudir a tout rompre J
devant une telle performance 
Un spectacle tordant debr.de
bien équilibré sans temps ,
mon II le voir Jf
absolument T

Denis 1 .Ivotc A l’Hf sm BB^MsÊÊÈÊÈËÈjÊÈÊÊÊÊÊÈ&ÊÊî

Un sper lar le d une
•ntell.qpnc f d r.rw nM„
d une gmerosrlr ' 7$
eireptionneHes Un r^de^u WÊÊÊmÊËËÊÊÊÊÈÊÊX
incroyable Pa-, de linule a !.. fohe '
d Andre Philippe ( .aqoon Sa 
fanf.l'Sie S I drôlerie son Ii.thrlell
' est do pur efHliaoWrneol Vous en
aurez plein la vue

Suzanne Levesque CK AC

I e me.lien- spe< ta. le du genre que , a- vu 
dans ma Vie Un-ythme mlemal absolument
.n« royable e.rei»l.<»nnei je o a jamais vu < a 
-ville pari ailleurs SU' M (»• loete Ions les le.tes
de l aporie sont réussis les-dees soni 
remarquables Un spe. la. le hall,,, nant 
e»liaord oaire -In surreal,sme a i état pin 
Des musu >ens l.miasfrques Un sper far le
vraiment uorcjue
fort que phenomene ( es* vraiment unique Onze
sur dix Slephane Laporte et Andre Phrl.ppe 
Gagnon deux talents absotuments dementrels

«ene Hormer Roy CK AC

Un spectacle emballant' Une ver.table bete de scene 
Dommrque Rajotte - C JMS

Se surpasse ta.r encore la preuve de son immense talent 
Etourdissent' £ h ‘ '

Menon Guilbed JOURNAL DE MONTREAL B

Un mervettleui imitateur Bourré de latent» Absolument 
febuleui un tâtent fou fbu fou ' ^

» Erenctne GnmeMi RADIO CANADA

A voir absolument ,t est prodigieux

Andre Clermont - CJMS

Un spectacle époustouflant a vous couper te souffle

JoseeDuptu*- TELE METROPOLE

Homme caméléon mcroyetole athlete de I mutation 
mente plus que jemois son surnom avec ce spectacle 
incroyable Stéphane Laporte I auteur des textes et le 
metteur en scene nous présente ici son spectacle le plus 
professionnel Le pretewle a ce débordement de vedettes 
et d hommes politiques est un cours d histoire du 
Quebec de 1460 a nos fours Tout y passe des chanteurs 
pepsi aux chansonniers en passant par le hit parade 
américain

Paul Toutant - MONTREAL CE SOIR RADIO CANADA

PT'

UN NOUVEAU SPECTACLE 
SIGNE STÉPHANE LAPORTE

■ Biiietech -ô , v-» , «Mi•***'<«MM h*Ut MM f«; •». 1,'\ 
r* h mi » tse <% •<r MtfK «•*%! iinttét'-

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE, TEL. 643 8131
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Selon Jean Graton, le père de Michel Vaillant

Le mystère de la BD se rapproche de celui du roman
<<1 i.r'! i uir.i i.ir 'i. '.x. pii<.I.- .I.- s.null' (ifssin,-,.«Quand il aura fait deux courses, votre pilote de bande dessinée, 

qu est-ce qu'il fera? Ça n'a aucun avenir!» Voilà ce qu’un éditeur 
avait dit à Jean Graton. en 1956. Trente-trois ans plus tard. 
Michel Vaillant se lance dans sa cinquantième course... et gagne!

Jean Graton. champion mondial de courses automobiles sur papier!

par REGIS TREMBLAY
U SOLEIL

Jean Graton, c’est la vieille garde 
Avant de creer son fameux pilote 
de course aux Editions du Lom­
bard. il dessinait déjà, avec Victor 
Hubinon. le pilote d'avion des Edi­
tions Dupuis, le célébré Buck 
Danny En troquant les avions 
pour les automobiles, il allait faire 
sa fortune. Michel Vaillant a une 
foule d'inconditionnels, dont 
beaucoup de vrais pilotes.

«En 1970, Jacky Ickx m'a de­
mandé de le dessiner dans un de 
mes albums... sans même exiger 
de gagner la course. Il m'a dit: 
«Deuxième derrière Vaillant, je 
suis partant!» me raconte Jean 
Graton, en entrevue à Québec. Et 
cela a donne De l'huile sur la 
piste.

Didier Pironi est un autre fan 
de Vaillant Lorsque Graton vou­
lut prendre des photos aériennes 
d'une course pour s’en inspirer. 
Pironi fut enchanté de le faire 
monter dans son appareil «Je 
puis dire que mes albums sont ap- 

|2 préciés par tous les pilotes. Plu- 
S sieurs d’entre eux m'ont avoué 
2 qu’ils s’étaient lancés dans la car- 
| rière à cause de Michel Vaillant! 

IJS Grâce à lui également, un homme

de mes amis est devenu dessina­
teur chez Ford.»

Plus loin que la piste
Mais n'allez pas croire qu’il n’y 

ait que la course automobile, dans 
les albums de Graton; bien, sou­
vent, il s’agit d’un prétexte. Ainsi, 
pour La nuit de Camac. l’idée était 
d’envoyer Vaillant dans sa Bre­
tagne natale. «Moi aussi, je suis 
Breton. Il fallait trouver une rai­
son, et j’ai pensé à une histoire 
fantastique qui remonterait à la 
Révolution de 1789, dont nous fê­
tons justement le bicentenaire. En 
me documentant, j’ai appris que 
800 Chouans s’étaient fait massa­
crer en Bretagne, et que le plus 
jeune s'appelait Vaillant!»

La passion de Jean Graton 
pour la mécanique est héréditaire, 
pour ainsi dire. «Mon père organi­
sait des courses de moto. J’avais 
13 ans quand il m'a emmné aux 
24 heures du Mans...»

Ce passionne de mécanique ne

dessine pourtant aucun des bo­
lides de ses albums, laissant ce 
travail à des collaborateurs. «Je 
reçois des voitures sans pilotes. 
Ce que j’aime, voyez-vous, c'est 
dessiner les personnages!»
La BD, c'est de la littérature

Autant les modèles - reels - de 
bolides sont précis, autant les per­
sonnages et les decors sont «lé­
gers», commente Graton: «Je ne 
fais pas de chaque case un ta­
bleau. c’est mauvais, ça n'a pas de 
rythme La bande dessinée est 
plus près de la littérature que du 
cinéma. Le secret de la BD, c’est 
que le lecteur fait bouger les per­
sonnages et invente les voix; bref, 
il participe à la vie des héros...»

«La preuve de cette filiation 
avec la littérature, c’est que les 
versions animées des bandes des­
sinées nous déçoivent tout autant 
que les versions cinématographi­
ques des romans que nous avons 
lus et aimes, parce qu’elles veu­
lent combler la part d'imagination 
que nous y avons mis. On est déçu 
de voir Tintin bouger, de l’enten­
dre parler, comme on est déçu de 
voir tel acteur incarner tel héros 
de roman...»

B
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TABLEAUX
A L'AUBERGE DES GOUVERNEURS

3030, boul. Laurier, Sainte-Foy, Qué. 651-3030

SALON DE CALLIÈRES
DE MIDI A 21 HEURES

VENDREDI 21, SAMEDI 22, DIMANCHE 23 AVRIL 1989 
PEINTRES CANADIENS ET INTERNATIONAUX

Ro&art Limitée
COURTIERS EN OEUVRES D ART

Claire-voie 1960 collection Fernand Ledu

Rétrospective 1943-1988
Récipiendaire du prix Paul-Émile- 
Borduasen 1988, signatairedu 
Refus global. Fernand Leduc a 
contribué de manière significative 
au développement de la 
peinture canadienne ainsi qu'a 
l'effervescence du milieu culturel

Jusqu au 28 mai 1989 110 peintures, 
gouaches et dessins sont présentés 
au Musée du Quebec dans le cadre 
d'une exposition rétrospective 
organisée par le Musee des 
Beaux-Arts de Chartres, en 
collaboration avec le Musée du 
Nouveau Monde de La Rochelle

HEURES D OUVERTURE
Du mardi au dimanche 10hal7h4t> 

Mercredi 10ha21h45

Lund* ferme

Entree libre

* PTvoto dtj CtAC (Centro'nt€*rr,it'or!t|i
d contempcKri r rJe Montreal)

Musée du Québec
Le Mus^e du Québec F*st subventionne i«* 
ministère des Affaires culturelles du Quebec

C P 8643, STE-FOV. P Q, G1V4N6

UN MUSÉE À FRÉQUENTER...
EN PLUS DE SES EXPOSITIONS, LE MUSEE DE LA CIVILISATION 
VOUS OFFRE. CETTE SEMAINE, LES ACTIVITES SUIVANTES:

À l'occasion de l'exposition 
«Images de Transylvanie»
Conférence A la découverte 
de la Transylvanie
avec Luc Duhamel professeur en science 
politique a l'Umversile de Montreal 
Samedi. 22 avril. U h

À l’occasion de l’exposition 
"Mémoires»

• Table ronde Myttie et réaltte 
deui visages de Jean Lesage
avec Paul Gérin-Laioie. consultant en 
développement international et Claude 
Mono professeur a I ENAP ammee par 
Robert Normand, president-directeur 
general et éditeur journal Le Soleil 
Samedi 22 avril. 15 h

• Lecture scénique L Héritage de Maluron
de Félix Leclerc, dramaturge 
avec Monique Miville Deschénes 
comédienne et Vves Massicotte comédien 
Dimanche 23 avril. 15 h

t Opéra Colas al Colinette
de Joseph Quesnel 
par I Ensemble NouveHe-france 
Vendredi. 28 avril. 20 h

« La neige de l'amiral » d'Alvaro Mutis

Un beau voyage 
au pays de Uâme
Dans un commentaire saluant la publication du dernier livTe 
d Alvaro Mutis, Gabriel Garcia Marquez, prix Nobel de littérature, 
écrivait: «J espère que tous seront d’accord avec moi: Mutis est 
l'un des plus grands écrivains de notre époque.» Cette déclaration 
apparaît sur un bandeau en page couverture de l'édition 
française de La neige de l'amiral. Mais cette caution était-elle 
vraiment nécessaire pour appâter le lecteur? Après tout, on fait 
dire à peu près n'importe quoi aux écrivains. On les utilise, de 
meme que leurs oeuvres, comme marchandises. On consomme.
On jette. On laisse pourrir. On s’extasie. On oublie.

Cés activités vous 
sont oflértes gratuitement
Réservation 643-7158

MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
Le Musée est ouvert...

Le Muse» d» ta civilisation est une horporaf'on 
<3 Etat subwobonne» Wf ? mmistere des 
Araires culturelles du Quebec

une antique de MARC CHABOT
collaboration spaciale

Alvaro Mutis est ne à Bogota 
en 1923, a vécu en Belgique jus­
qu'à l’àge de seize ans et publié 
son premier recueil de poésie en 
1947. C’est en 1985 qu’il commen­
ce à publier sa trilogie romanes­
que dont La neige de l’amiral 
constitue le premier volet.

La neige de l’amiral est un 
roman-journal. Le personnage 
central se nomme Maqroll el Ga- 
viero. Un homme mystérieux. Un 
homme qui part, comme des milli­
ers d’autres. Il s’embarque sur un 
bateau pour se rendre à une scie­
rie dans la forêt. Il ne sait pas trop 
pourquoi. Il est toujours parti ain­
si avec en tète un but imprécis.

«Une caravane ne symbolise ni 
ne représente rien. Notre erreur 
consiste à penser qu’elle va quel­
que part ou qu’elle vient d’ail­
leurs. La signification de la cara­
vane s’épuise dans son 
déplacement même. Les animaux 
qui en font partie le savent, les 
hommes l’ignorent. Il en sera tou­
jours ainsi», note-t-il dans son 
journal.

Et les lecteurs auraient beau 
chercher un but précis à ce 
journal de voyage, ils n’y trouve­
raient qu’un pâle compte rendu 
du quotidien, le cumul plus ou 
moins expliqué d'une dizaine de 
rêves et, au bout de tout cela, le 
suicide du capitaine du bateau.

La neige de l'amiral est un 
roman qu’il faut presque construi­
re soi-mème. Un roman qui nous 
laisse là avec la vie d’un homme 
qui écrit son journal. Mutis res­
pecte bien l’esprit qui se dégage 
de l’écriture d’un journal. Et peut- 
être n’est-ce pas un hasard si tout 
le roman, ou presque, se passe sur 
un bateau. Un journal navigue sur 
les eaux troubles de la vie. Com­
me les autres qui soudain déci-
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Paysages de Charlevoix 
el aquagraphles

Vernissage le 
dimanche 23 avril 
à 13 h 30
À la Galerie

L’OMBELLE
1480, rue Provancher, 
Cap-Rouge
658-8550

Maison du peintre "‘René Richard"

dent de disparaitre ou de revenir 
sans nous fournir d’explications 
précises.

« Il faut payer certaines choses, 
de certaines autres, nous demeu­
rons débiteurs. Du moins le 
croyons-nous. Le piège se cache 
dans le « il faut ». Nous payons et 
nous sommes toujours en dette et 
bien souvent nous ne le savons 
même pas. »

Le mystère de la forêt
L’humanité est une forêt. Elle 

n’est pas en soi mystérieuse. Mais 
nous aimons bien la rendre mysté- 
neuse. Nous aimons bien la voir 
autrement. C’est là le travail de 
nos imaginations. Le travail de la 
vie sur nous. L’impossibilité de vi­
vre sans produire une interpréta­
tion. sans donner du sens, donc 
une direction. Et lorsque la route 
soudainement nous oblige à dé­
vier. nous imaginons qu’on nous a 
floues, trompés.

Le roman d’Aivaro Mutis res­
semble aux romans sud-améri­
cains que nous connaissons déjà 
(Marquez, Urbanyi, Onetti...).

Et j’ai pensé au chanteur Sting, 
qui combat présentement pour 
sauver l’Amazonie, quand j’ai lu
ces quelques lignes:.....un jour la
forêt disparaitra sans laisser de 
traces. Elle se couvrira de che­
mins, de factoreries, se peuplera 
de gens qui se convertiront en 
ânes pour servir cette spectaculai­
re futilité qu’on appelle le pro­
grès. » 11 y a la dérive des conti­
nents, il y a aussi la dérive des 
humains. Et cette dernière est 
peut-être encore plus dangereuse 
que la première dans la mesure où 
elle croit répondre à un plan pré­
cis dévolution.

Le héros de ce roman. Maqroll 
el Gaviero, est un personnage que 
l’on retrouve, semble-t-il, dans 
toute son oeuvre, y compris ses 
poèmes. Cet homme est poète et 
son «roman-journal» s’en ressent. 
La poésie s’écrit à partir des im­
pressions sur la vie. Le concret, le 
poete n’y touche pas. il l’effleure. 
Mais n’allez pas croire qu’il s’agis­
se d’un défaut. Bien au contraire, 
le concret doit souvent s’éloigner 
de nous pour qu’advienne à l’oc­
casion la beauté, pour qu’ad­
vienne l’esthétique.

« Il était écrit que tout cela de­
vait m’arriver. À moi et à person­
ne d’autre. Il y a des choses que je 
n’apprendrais jamais. Leur pré­
sence accumulée au fil de la vie 
est ce que les imbéciles appellent 
destin Piètre consolation »

Un beau voyage intérieur dans 
le pays de l’àme

t.h. N A /T. A. Ht I, 1 \llH f /„ \lrnm \1utm, 
t.dtliimn Sylrit Wrntinqir, 1989, 
______________ 217 paru ». $21.95.
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Les Arts visuels

Exposition de David Moore et Tom Hopkins

De brillantes réflexions sur le sens de l’existence
Rarement aura-t-on vu une telle connivence entre les mmmo o-    , . ____________________■ ^ ^ comme Mn nnm Hn num. ------------1:.  ____________________ __________________Rarement aura-t-on vu une telle connivence entre les 
productions de deux artistes lors d'une exposition en duo. et ce à la 
grande suprise des principaux intéresses, le sculpteur David 
Moore et le peintre Tom Hopkms. Il aura fallu le flair de Michel 
< iiiimont pour que. dans les deux salles de sa galerie temporaire, 
se développe une synergie fondée sur l'expression de diverses 
facettes de l'expérience humaine

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

« Ça fait des années que Tom et 
moi. qui enseignons a l’université 
Concordia et sommes même pres­
que voisins, admirons le travail 
l'un de l'autre, raconte David 
Moore. Mais je n'avais pas vu sa 
production recente, et lui non 
plus...

<■ Ces « echos » entre nous deux 
proviennent peut-être du fait que 
nous sommes dune generation 
qui a passe a travers l'abstration 
en choisissant de reutiliser la figu­
ration. mais sans pour autant être 
strictement anecdotique. Nous 
sommes plutôt préoccupés par 
I aspect formel, par la manière 
d'approcher la figuration. »

Originaire dirlande. Moore vit 
a Montreal depuis de nombreuses 
années. Peintre et créateur d'ins­
tallations (Tune d’elles était pre­
sentee à la Galerie du Musee. en 
1984). ce n'est que depuis quatre 
ans qu'il s'adonne a la sculpture 
en tant qu objet autonome.

En raison de ses formes gros­
sièrement ebauchees dans le bois, 
ou les volumes (et les relations 
qu'ils entretiennent entre eux) 
priment sur la finition et le detail, 
son art évoqué un certain ar­
chaïsme. Tout comme chez les 
peuples primitifs dotes d une com­
prehension du monde plus intuiti­

ve que rationnelle. Tobjet prend 
ici une valeur de signe

Car au lieu de représenter le 
reel. David Moore cherche en fait 
a rendre compte de la multiplicité 
DES realites, de la mouvance des 
êtres et des choses. La mémoire se 
fait mythique: l'imaginaire, fan­
tastique.
Des ètres-miroirs

« Mes sculptures sont des 
êtres-miroirs ». declare l'artiste au 
cours de Tentrevue. Et a vrai dire, 
qu'y a-t-il de plus changeant que 
l'âme humaine?

Ainsi la sculpture Figure avec 
tète ne se veut-elle pas la repre­
sentation d'une décapitation (tel 
qu'ont pu le faire certains créa­
teurs en peignant, par exemple, la 
scene ou Salomé porte la tête de 
saint Jean-Baptiste sur un pla­
teau!). Elle signifie plutôt un autre 
aspect de l'être, un aspect cache, 
psychologique. Le socle, déstabi­
lise, et l'imbrication « illogique » 
de certaines parties tronquées des 
corps, rappellent d'ailleurs cette 
distance prise par Moore envers la 
figuration réaliste.

L'Etrusque, juchee sur ses pat­
tes d'insectes, évoqué une crea­
ture fantaisiste tout droit sortie 
d une légende mythologique, tout

comme Bruegel (du nom du pein­
tre flamand), qui référé a la chute 
d Icare. Les oeuvres L 'Homme-ba- 
teau. en équilibré absurde sur une 
jambe, et une cinquième sculp­
ture. sans titre celle-là, ou un 
corps bicéphale ondule telle une 
vague, viennent quant a elles 
ebranler nos certitudes quant a 
1 immuabilité des apparences.

Que Ton sache que David 
Moore est particulièrement inté­
ressé par l'alchimie, par le proces­
sus de changement que cette sci­
ence occulte implique, peut 
contribuer a mieux comprendre 
sa conception du monde. Finale­
ment. on s aperçoit que c'est la 
quête spirituelle sous-jacente qui 
importe...
«Tom Turner»

On retrouve chez Tom Hopkins 
cette reflexion autobiographique 
et cette interrogation sur le sens 
de 1 existence alors qu'un person­
nage —un homme— s'apprête a 
prendre la mer à bord d'une bar­
que On peut facilement y voir une 
métaphore de Taventure humaine, 
vecue contre vents et marees!

Cette thématique n'est pas nou­
velle chez Hopkins, on la retrou­
vait déjà lors de sa demiere expo­
sition a Québec, en 87. Sauf que 
ses oeuvres récentes apparaissent 
beaucoup moins oppressantes 
qu'auparavant. La palette s'est 
éclaircie, diversifiée (il faut voir 
ces turquoises, ces jaunes et ces 
roses!); l'espace dramatique de 
Tarriere-scene est traite de façon 
plus abstraite: le pinceau, charge 
de peinture, marque la toile avec

encore davantage de sensualité et 
d'assurance

Cette maniéré de peindre cul­
mine avec les paysages, qui 
démontrent d'ailleurs une filiation 
évidente avec les ciels vénitiens de 
I Anglais Turner (1775-1851). pré­
curseur des impressionnistes. 
L'oeuvre sur papier On the Beach 
est particulièrement superbe

« Cette sene prend comme pré­
texté la representation des diffe­
rentes étapes du jour, de l'aube a 
la nuit, a l'image du cycle de la 
vie. explique sobrement Tom 
Hopkins. Quant à la recurrence 
du motif de l'embarcation, j'aime 
sa forme parente avec celle d'un 
couteau, de sa lame. Par ailleurs, 
je suis originaire des Maritimes, et 
mon grand-père était pécheur; cet 
environnement m'a peut-être in­
fluencé. »

La forme de la barque fascine 
le peintre a un point tel qu'une 
toile nous la montre occupant le 
centre de la composition, symétri­
que. telle une icône. Mais peu im­
porte l’interét personnel d'Hop­
kins. c'est en tant que symbole du 
voyage, d'une traversée, que la 
barque prend toute sa dimension 
évocatrice Semblable motif saura 
toujours eveiller chez tout un cha­
cun les echos d'une mémoire an­
cestrale que notre société actuelle 
préfère ignorer.

Heureusement que les artistes 
persistent, eux. à vouloir réactua­
liser cette richesse!

'>T S*'

Rarement aura-t-on vu une telle connivence entre les productions de deux 
artistes lors d une exposition en duo. et ce à la grande suprise des prinbi- 
paux interesses, le sculpteur David Moore (accroupi) et le peintre Tord 
Hopkins.

Sculptures de Doiid Moore: peintuns et dessins de Tom Hopkins, i ta 
paierie Michel t.uimont. tm rue Maguire, a Sillcry. Jusqu'au 30 avril. 
Ouvert le mercredi, le samedi et le dimanche de Uh à l'h: le jeudi et le 
vendredi de I3h a 21 h.

Découverte —Audace — Invention

-f.r - >
•

' • ' Jy. '

Pour la premiere fois, le peintre montréalais Tom Hopkins a utilisé les services d'un modèle. « J'ai choisi un homme 
qui me ressemblait physiquement, quelqu’un à qui je pouvais m'identifier •>, explique-t-il.

LA PUBLICITE SUR MESURE
Le Soleil met a votre disposition une équipé de représen­
tants. graphistes et redacteurs-concepteurs Pour vos 
prochaines reclames publiées dans Le Soleil, voulez-vous 
une campagne publicitaire, une annonce spéciale, un bon 
slogan9 Nos spécialistes donneront une image de marque a 
votre commerce, selon vos besoins spécifiques et le budoet 
dont vous disposez

Renseignez-vous: 647-3435
LE SOLEIL

fl

Banque Royale

présente

LeCid
De Pierre Corneille 
Mise en scene 
Gerard Desarthe

"Un souffle de 
jeunesse"..
Le Figaro

Desarthe signe la * 
une p4ge qui fera 
date dans I histoire 
du theatre

En collaboration avec:
C onwl ami du Canad» 
Office des tournées

cm fm

1 w a tétr. » a « a-vIS!
Gouvernement au Queoec 
Ministère de i Education et 
de i Enseignement supérieuril son U

MIS GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
VIII SALLE LOUIS-FRECHETTE. TEL 643 8131

Une production de la Société ""... ....
du Grand Theatre de Quebec A D0N0HUC

Commanditaire office de 
ta tourné* irtfemtiionaJe

2-3 juin 1989.2011
18$- 24$- 29$ ■ Pnx d etudiants (frais de servie» en plus)

BIUFTSEN __ — -

.IKr ® Billetech -ô

DIRECTION ARTISTIQUE

L AVARE

DE MOLIERE

TANGO

DE SLAWOMIR MROZEK

DUO POUR VOIX 
OBSTINÉES
DE MARYSE PELLETIER

DIALOGUES L’IMPORTANCE 
DES CARMELITES D’ÊTRE FIDÈLE
DE GEORGES BERNANOS DE OSCAR WILDE

THEATRE
DU

TRIDENT

SAISON

ROLAND LEPAGE
Dans une mise en serne 
de lean-Pierre RcnlarJ

DJ 19 SEPUMBRE AU 
14 OCTOBRE 1969

Dans une mise en seene 
Je latgues Lessard

PU 31 OCTOBRE AU 
CS NOVEMBRE 1989

Daws une mise en scene 
de Denis Bernard

Do 9 JANVIER AJ 
3 FEVER 1990

Darrs une mise en sente 
de Françoise Faucher

DJ PC FEVRIER AU 
17 MAPS 199C

Dans une mise en scene 
de Bill Glassed

OU 3 «VRIL AU 
96 Avril 1990

LE TRIDENT C’EST VOTRE THÉÂTRE... VENEZ NOUS VOIR!
Omogr» d abonnements 643.1131 Uct. et e.enlegen. en pins 6. ctou Bel mollloutee pinces et ce. poec les 5 sppslpctps Pris tpui.es ,pe, tieeiselt. pipes tt grpepe. cpmposec 643.5873
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V It Socidt «u Giin« TIimiii «t Outtec

présenté

LOUISE # 
MARLEAÜ
BENOIT 
GIRARD

% -

17,18,19,20 mai à 20 heures V Bületech

V GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE-CRÉMA2IE TÉL.: 643-8131
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$1.25 million pour les droits 
d’un film sur «Chico» Mendes
M< ) BkA\( O. Bri'sil (Ah I') - Lt- producteur américain Peter 
| ii iibcr. celui de ■< Ram Man ». a offert $1.25 million pour avoir 
I exclusivité d'un film sur la vie du leader écologiste Francisco 
« ( Rico » Mendes. assassiné le 22 décembre dernier à Xapuri dans 
I Mat amazonien de Acre, a indiqué hier le porte-parole de la 
Fondation Chico Mendes.

Mais c'est a la fin de cette semaine 
que la fondation doit decider qui 
va obtenir les droits de la produc­
tion parmi les huit propositions 
reçues dont celles des Américains 
Robert Redford et Ted Turner, 
proprietaire de la chaine de télévi­
son News Network (CNN)

La commission qui examine les 
propositions est composée de la 
présidente de l'Institut d’Etudes 
amazonniennes, l'anthropologue 
Mary Alegretti. l’ex-prétre Gilson 
Pescador. l'anthroplogue améri­
cain Steve Schartzmann et la

\euve du leader syndical Chico 
Mendes, llzamar Gadelha 
Mendes

Les propositions sont passées 
de $.100.000 a plus d'un million de 
dollars au cours des dernières 
semaines

La fondation étudié ^ussi la 
possibilité de ceder simultané­
ment les droits de production 
pour un feuilleton a la télévision 
Une proposition de $400.000 a ete 
laite par le cinéaste brésilien Car­
los Barreto.

DÜOPOÜR 
(INE SOLISTE

de Tom Kempinski

mise en scene Jean Salvy 
adaptation française Anne Tognetti 

et Claude Baigneres 
scénographie François Laplante 

éclairages Claude Accolas 
trame sonore Richard Soly
Une production de la Société de la 

Place des Arts de Montreal

; -FEU LE 
CHEVREUIL

srw l'.r/mstr 
nu '

CENTRE INTERNATIONAL 
OE SEJOUR

19, Sainte-Ursule 
19 avril au 6 mai. 20 h 30 

(mardi au samedi)
Production THEATRE GO
Mise en scene Gill Champagne 
Reservations c ■ « i
694-0950 -W

UNE PRESENTATION HYDRO-QUÉBEC ET ALCAN
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L’amant de Rock Hudson ne 
touchera «que» $5.5 millions
I.OS ANGELhS (AF) — Le juge de la Cour supérieure de Los 
Angeles a réduit hier de manière très sustantielle les dommages et 
interets qui avaient été versés en première instance «à l'amant de 
I acteur américain Rock Hudson mort du sida le 5 octobre 1085. 
Mate ( hristian. I amant de I acteur ne recevra « que » $5.5 
millions au lieu des $21.75 millions précédemment accordés.

Marc Christian avait entame un 
procès contre l'acteur et son 
secretaire particulier parce que 
ceux-ci lui avaient caché que Rock 
Hudson était atteint du sida

Bien que les avocats responsa­
bles de la gestion du patrimoine 
de l'acteur décédé avaient déclaré 
que lui et Marc Christian étaient 
séparés lorsqu'il avait appris être 
porteur du sida, le jury de premie­
re instance avait déclaré en février 
dernier que la conduite de Rock 
Hudson vis-à-vis de son amant de­

puis deux ans. avait ete «outra­
geante ».

En consequence le jury avait 
fixe un montant de dommages et 
intérêts très important. Revenant 
sur le montant des dommages et 
intérêts mais non sur la décision 
de justice en elle-même, le juge 
Bruce Geemaert a declare que la 

■ passion » manifestée par le jury 
I avait conduit à accorder des 
dommages trop élevés.

Cependant Marc Christian a le 
droit de contester cette réévalua­
tion des dommages en saisissant 
une nouvelle juridiction.
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LES ARTS ET SPECTACLES

Sous le signe des échanges européens et américains

Ouverture du grand marché des programmes de télé
PARIï> (AFP) — Le lilie marrhé infAmafinrml rtriirrramm^ ___ i__ jPARIS (.AFP) — Le 26e marché international des» programmes» 
de télévision MIP. premier marché de l'audiovisuel dans le monde, 
s est ouvert, hier, à Cannes sous le signe de l'Europe, de la 
coproduction et de perspectives d'ouverture du marché américain 
aux produits européens.

Quelque 7,000 participants étaient 
attendus dans le Palais des Festi­
vals sur la Croisette. Ils parlent

production, cable, satellite, multi­
plication des chaines. rapproche­
ment du cinema et de la télévision 
et entreprennent ou tentent de

conclure de nombreuses affaires 
Ln phenomene nouveau se des­
sine. la pre-vente. Ainsi on vend a 
Cannes des mini-series qui n'ont 
pas encore vu le jour... On prend 
date pour des coproductions, des 
idees, des programmes pour les 
années a venir. La television est 
gourmande. 11 faut produire enco­
re et encore.

Cote Europe, les producteurs

se regroupent et Euro AIM. asso­
ciation creee pour encourager le 
développement des industnes eu­
ropéennes regroupera une centai­
ne de sociétés de producteurs 
indépendants

Le problème européen sera au 
centre d une conference qui se 
tiendra durant le MIP sur « le 
challenge 1992 » : de quoi seront 
laits 1 Europe et le marche euro-

Projet de règlement découlant de l'accord de libre-échange

La discrimination menace 
de nombreux abonnés du câble
MONTREAL — Si un projet de règlement sur les « signal local » 
et « signal éloigné *> entre-fm vigueur tel que rédigé, de nombreux 
< anadiens abonnés au câble seraient victimes d'une 
discrimination découlant de l'accord de libre-échange.

/

par PIERRE ROBERGE
de ld Presse canddienne

Dans un document d'analyse du 
reglement proposé (paru le'l mars 
dans la gazette du Parlement fe­
deral). l’Association canadienne 
de television par câble (ACTQ 
souligne que des abonnés cana­
diens paieront, quelque part dans 
leur facture de câble, une rede­
vance pour des signaux de télévi­
sion des États-Unis.

Or dans l'autre sens, des foyers 
câblés américains pourront rece­
voir des signaux canadiens sans 
subir une hausse due à semblable 
redevance, même si ces signaux 
transfrontaliers sont captés dans 
des conditions identiques à celles 
des Canadiens captant des si­
gnaux US.

L'ACTC suggéré plutôt que le 
reglement, surtout la definition du 
“ signal local »>, soit fonde sur un 
critère objectif dans les deux 
sens : s'il peut être capte par une 
antenne sur un toit, il sera con­
sidéré dans une region donnée 
comme un signal loci, pour l'ex­
ploitation duquel les reseaux de 
câble sont exemptes de 
redevance.

À l'origine, l'article 2006 de 
l'accord de libre-échange prévoit 
que les détenteurs de droits d’au­
teur des deux pays seront rému­
nérés pour l’usage de leurs pro­
duits par « signaux éloignés » ; 
des règlements idoines doivent 
être en vigueur dans les deux pays 
d’ici au 1er janvier 1990. 
Circonscription

Dans le système reglementaire 
des États-Unis, poursuit l’ACTC, 
existe le critère de captation par 
antenne (« significantly viewed ») 
pour caractériser une «circons­
cription de câble » ; qu'elle soit si­
tuée en tout ou en partie dans une 
zone où le signal est local, toute la 
circonscription sera réputée rece­
vant ce type de signaux.

Dans le projet de reglement ca­
nadien établi au ministère des

Le cahier ‘‘HABITAT” du SAMEDI 
un outil indispensable pour simplifier 
vos corvees de rénovation

I L SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour 9*n« <*• I «mnour compoMi h 
numéro Mns frais 1-400-463-2362 

Heures d affaires:
Lundi au vendredi 7*00 * 17*30 

Samedi et Otmanc*e 8*00 é 12*00

CORRECTION
Dans la circulaire 

P.J.C. Jean Coutu 
valide du 23 au 29 avril 1989, 
à la page 4,1 item suivant a 

dù être annulé pour des 
raisons hors de notre 

contrôle:

“2 mitaines 
pour le B.B.Q. 
Modèle 51-0223”
Toutes nos excuses a 

notre clientèle

CTm.ï:i fiiff'ii

Communications, un « périmètre 
de rayonnement officiel de classe 
B plus 32 km » recouvre la zone 
ou un signal sera local aux fins de 
la redevance ; le centre d'un peri- 
metre est l'émetteur d une station.

De sorte que des territoires ca­
nadiens de câble seraient coupés 
en deux par la limite de ce péri­
mètre, s’inquiète l’ACTC. avec 
une partie exemptée de redevan­
ce, l’autre assujettie.

Selon les règlements améri­
cains, le signal de CFCF-12, de 
Montréal, est considéré « local » à 
Burlington, au Vermont. Mais ici, 
la station de Burlington (affiliée à 
CBS) sera un signal local ou 
éloigne, suivant où passe la ligne.

Autre exemple d'anomalie : les 
signaux captes de Buffalo seront 
éloignés ou locaux, dans un même 
territoire de câble du Toronto mé­
tropolitain. Mais l'inverse n’est 
pas vrai, tout signal canadien 
capté à Buffalo et banlieue sera 
local.
A qui la refiler ?

Ce qui amène bien des ques­

tions pour les compagnies de câ­
ble du Canada, notait jeudi Guy 
Beaudry, un responsable d'af­
faires juridiques chez Videotron, 
par exemple celle-ci : une compa­
gnie de câble va-t-elle amortir le 
coût de la redevance sur toute sa 
clientele ou la refiler seulement à 
ceux qui reçoivent des signaux 
éloignés ainsi définis ?

Concrètement au Quebec, il en 
découlerait que des abonnes près 
de Montreal seront dans une zone 
exemptee de redevance; à l'op­
pose, ceux du Saguenay et Lac- 
Saint-Jean (où Videotron vient de 
racheter une compagnie locale) 
seront dans une zone assujettie.

Et parmi les Canadiens eux- 
mémes, il y aurait une autre dis­
crimination, entre les citoyens 
dotes d'une antenne et ceux rece­
vant les chaines US par câble ; 
tous ces problèmes seront dis­
cutes au prochain congres du câ­
ble. à Toronto du 7 au 10 mai.

Pour que le système soit juste.

l'Association canadienne de tele­
vision par câble recommande que 
les reglements canadiens soient 
au moins en harmonie avec ceux 
des Etats-Unis

Dans son analyse. l'ACTC sou­
ligne aussi que les definitions 
avancées pour le Canada sont en­
couragées par la Motion Picture 
Association of America (MPAA, 
parente de la MPFAA représentée 
par Jack Valenti).

Quant a un projet de definition 
du « petit système de retransmis­
sion », 1 ACTC signale que les rè­
glements américains sont à trois 
niveaux pour décider quels terri­
toires auront droit a un tarif 
préférentiel.

Suivant l’analyse de l’ACTC, 
85 % des abonnés du câble aux 
USA y auraient droit, seulement 
70% au Canada.

LE SOLEIL
ABONNEMENT 647-3333

Extérieur numéro sans frais 
1-800-463-2362

Heures d affaires: Lundi au vendredi 7hai7h30 
Samedi et dimanche 8h a 12h
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25 Avril 20 h

“Avec les mots des autres”
(chansons françaises)

les 4-5-6 mai,à20!i30
Théâtre 

Petit Champlain
•®. Pettt-Champlaln

Réservations: 
692-2631 
Billets: 12*
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26 au 29 avril
PALAIS

MONTCALM
Billets en vente sur le 

réseau Biïletech 
Commandes téléphoniques

670-9011
du lundi au samedi, de 12h à 19h

LA NOUVELLE TELE

En» nou» loucha par ton natural rttaarmant. «on c6t* •niant 
tarrtbla qui dit daa énorme*» d rétamant vrai» ■

Régis Trêmblay. LB SOLEIL

CE QUE LES CRITIQUES ONT DIT:
"Una Clémanca drdla Ira» drila audaciauaa al tandra "

Mich»ie Parusse CBV

Ça r aat. c aat partit El taa rtroa «uaant dan» la tail* autant qua

Denise Martel Journal œ Quebec
Clémanca. tréa drdla tr*a amusant* 

faut allar la voir "
Comauaa formldaMa II
Rané Homar Poy CMC

Ellé dégagé baaucoup dé chalaur dé aanaibillté al d tiaanca 
Da aupartoaa chantent ampraintaa dé tandraaaa

Daniel Pronce. CKLM

Plu» délirant» qua |amata Un spactacla Irréatatihi» ai d una 
•*c#pt tonal ta quant* C aat una formidable comique

Louise Rousseau CBVT et FM 93
Comauaa nta. alla transforma la vanté l'anfollva "J'ai ahow 

lalaaa la aamimam d avoir paaaé una aolraa «ympafhiqua an 
compagnie d una arme de toujours Ella eal touiot» «usai co­
quin» al charmante

Manon Guiiben. Journal be Montreal

peen avec la participation des 
grands de la TV européenne et 
mondiale, producteurs, ditfuseun» 
et distributeurs.

Le MIP c’est aussi l'autre Euro­
pe avec l armee de la Tchécoslo­
vaquie cette année et une pre- 
>ence importante de l'URSS. 
I Australie de son côte s'impose 
de plus en plus dans ce marche, le 
Japon qui ne vend pas seulement 
du dessin anime mais produit 
beaucoup de documentaires, 
achète aussi et redistribue.

L Afrique est de plus en plus 
présenté avec une joumee Côte 
d'ivoire qui présentera notam­
ment une sérié de neuf documen­
taires sur ce pays. Et bien sùr les 
Etats-Unis, venus en force. Les 
stands des gros producteurs et des 
grands diffuseurs américains oc­
cupent les points stratégiques du 
M1P-TV. On ne peut les manquer 
En tout plus de 1,600 sociétés sont 
présentés avec des responsables 
d'achat venus de 87 pays.

Côte médiatique on attend no­
tamment Bob Geldof, l'animateur 
de Band Aid. qui viendra parler de

son projet audiovisuel d'une sérié 
de huit heures sur la planete Terre 
et les relations entre l'homme et 
l'environnement. De nombreuses 
télévisons sont intéressées par ce 
projet ambitieux mais tout a fail 
dans le goût du jour

La RFA et l’Autriche proposent 
un documentaire en six épisode' 
sur « la Deuxieme Guerre mon­
diale vue par les Allemands ». un 
point de vue mal connu du public 
tandis que les Anglais annoncent 
entre autres un telefilm de deux 
heures sur la vie de Ian Fleming, 
le pere de James Bond et un autre 
sur la grande ballerine Margot 
Fonteyn, en association notam­
ment avec la chaine culturelle 
française culturelle, la SFPT.

1 arrivée de nouvelles chaines 
en Furope grâce aux satellites et 
au câble qui se développe font de 
ce 26e MIP-TV pendant cinq jours 
le centre de l'audiovisuel mondial; 
la préfiguration des programmes 
a venir qui distrairont ou instrui­
ront des milliards de téléspecta­
teurs dans le monde.

LE CENTRE
D’Epanouissement
PSYCHOCORPOREI

a Quebec depuis 1980

Début des cours: 24 avril
Shiatsu
Stretching
Polarité

Anti-gymnastique
Californien
Relaxation

Suédois
Hatha-Yoga

Tai-Chi

Centre de formation en massothérapie 
reconnu par differentes associations

675, Marguerite-Bourgeois, Quebec (418)687-1165

GINETTE RENO
---“Zcz. purchcùnz. ftoüj.__

ÿiv/'cujJULL vingt anA.

■ ,i kl v
Gmette Rent» livre son meilleur spec 

tact»* f’cHtout tesson est ,i l honneur
Louis Tanguay. teSoieM

Merci pour cettesonee tout en clowceur en 
souvenus et pleine de coups de coeur

Serge Drouin, jourmide Qo*t>g<
a *
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DU 20 AU 23 AVRIL 1989 20 h.
Ce pro/et a efe realise en 
collaboration avec le 
ministère ries Affaires 
culturelles
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AU COLISÉE DE QUÉBEC 
Sieges réservés: 25.50 S
Renseignements: 691-7211

Billet gn vente dans 
le réseau
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'inema

CANARDIERt (Galeries Canardiere, 661- 
85751 Jumeau» (SI 19hl 2IH10 G Pn*deri 
'ree $6 50. $6 pour les 16-17 ans sauf le 
sam apres IBh $3 75 moins de 16 ans et pour 
les 65 ans et plus

CINïPLEX CHAREST (coin du Pont et boul 
( barest, 529-97651 Académie de police no 6
161 12h30 I6H30 I6h30 I9h 2lh (, Camille 
Claudel 131 I3hl5, I6h50, 2Uhl5 G Malarek 
151 v française I2h35, I6h55. |7hl0. I9h30, 
2lh65 14 ans Chouans 141 13h30. I7hl5 
2'ih30 G Dans le ventre du dragon 14112h30. 
I4h45. I ’r; (lihl5 2lh25. G Vovageur maigre 
Iui(41l3h. Ibh 19hl'i. J|h40 I. Les liaisons 
dangereuses 121 I3h3ü. Ibh20. I9H20. 2lh45 
14 ans La mouche no 2 (5) I2h40. I4h55, 
|7hl0. !9h30, 2lh50 18 ans l’nx d entree 
>b 50 $b etudiants 14-17 sauf ven sam. apres 
I8h $3 75 âge d or et entants moins de 14 ans 
N B II est possible de se procurer ses bil­
lets a [ avance, la journée meme de la repre 
sentation a laquelle vous desirez assister

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Camille Claudel 13) I2h, 21h!5 G Alexandre 
Dumas I-) I2hl!> * Tu ne tueras point (31
!4h30. I9h30 * Navigator 131 I5h. I9h(5 
■ insoutenable legerete de I être (31 I6hl5, 
Jlhl5 14 ans * La petite voleuse (3) I7h G
Pnx d entree 34 25 $3 25 pour les 50 ans et 
( lus et les moins de (4 ans Les tilms precedes 
i un * ont un pnx spécial de $6 50 du ven au 

dim et de $4 25 du ;un au jeudi Aussi carte 
d'abonnement disponible 10 films pour $30.

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1: Mais qui est Harry 
Crumb? (61 Vers. -n français* de Who's Harry 
Crumb’I I3h. 15hin, I7h20, 19h30. 2lh35. 
Salle 2: Le complot (31 *Tn Kill a pnestl I3hl5, 
15h50, I8h40. 21HI5 Mans Salle3 Rain man

★/cmé choix

de Leonce GAUDREAULT

*****
****:
***
**:
*:

exceptionnel
remarquable
bon
passable
mediocre

"ifcr-fçr ; v, y-sÿsyeywMn
Lia , - , ,-w

LIAISONS DANGEREUSES
Regard cynique des rapports 
amoureux dans la France li­
bertine d'avant la Révolution.

****
TU NE TUERAS POINT
Une variante polonaise de 
«Vous êtes pas écoeures de 
mourir bande de caves!» A 
vous glacer le dos.

♦ * * *
NAVIGATOR
Un voyage fantastique offert 
par un jeune cinéaste néo-zé­
landais. Pour cinéphiles.

L’INSOUTENABLE...
Un très beau roman de Kun­
dera. Un très beau film de 
Kaufman. Un bel amour.

IHHE1/*
LA PETITE VOLEUSE
Claude Miller et Charlotte 
Gainsbourg refont «Les 400 
coups» de Truffaut.

DANS LE VENTRE DU...
Simoneau a mis au monde un 
tandem de comiques québé­
cois a la Laurel et Hardy.

CAMILLE CLAUDEL
Un beau film sur la passion 
amoureuse. Au delà de Ro­
din, avec Adjani et Depardieu.

RAIN MAN
L exceptionnelle performance 
de Dustln Hoffman a mérité 4 
Oscars à ce film émouvant.

QUI VEUT LA PEAU DE...
Du cinéma d animation à 
grand déploiement auréolé 
d'Oscars

DERNIERE TENTATION
Scorsese est tenté par la dou­
te dans cette interprétation 
controversée de Jésus.

** +
CHOUANS!
Fresque historique intéres­
sante mais sans révolution­
ner le cinéma. Noiret 
délicieux.

MALAREK
Enfants mal aimes. Sujet pré­
texte a un bon film d'action 
maigre son côté mélo.

** +
LE COMPLOT
Film sans âme maigre la 
grandeur du sujet. Chris­
tophe Lambert defend bien 
son rôle.

* + *
VOYAGEUR MALGRE LUI
Film tout confort. Il suffit d ai­
mer William Hurt et haïr le 
dépaysement.

A*1/»
MAJOR LEAGUE
Joyeusement débile. Le tigre 
y trouvera peut-être la potion 
magique des Nordiques

LA MOUCHE II
C'était bien parti mais au 3e 
essai l'expérience scientifi­
que a quelque peu foiré.

(31 (verunn française! I2h50, 15630 I8hl5, 
2lh G Salle 4 bernard et Bianca (-1 I3h. 
14b50 L agent fait la farce (51 Ivf de Naked
Guni. I6h45. 19h. 2lh25 G Pm d entree 
$6 50 $b en matineei ou $6 50 apres 18h< 14 
17 ans $3 50 enfants et age d'or

LIDO (Levis 837-02341 Salle I Academie de 
police no 6 (61 I9h30. 21h30 G Salle 2: Ram
man (31 I9h 21H30 G Pnx d'entree $5 50 34 
pour les 14-17 ans $2 50 pour les moins de 13
uns et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Secretaire B.C.B G. |-| 12hl5, 
Mb50. 17h2ii, )h50 Cadences de l’amour l-i
I3H35 IbhlO I8h40. 21hl0 18 ans Pruden- 
tree $5 50

PARIS (Place d Youville. 694-0891). Salle 1: 
l'arme absolue (61 lv français*- de Black Eagle*
I3hi0. 15h3o. I7h30, I9h40, 2lh40 C Salle'2 
Quand les femmes s'en mêlent 141 (v françai 
s» de Working Girls). I4h, Ibh3u I9h)5. 21h25 
14 ans Salle 3: Tequila Sunnse (3) I3h45,
lohiS I9h. 21hl0. G. Pnx d'entree $6 50 $6 
pour les 14-17 ans sauf le ven sam apres 
I7h30. $3 75 âge d'or moins de 14 ans pour 
chaque salle.

PI.A CI. QUÉBEC (525-4524 ( Salie 1: Qui veut 
la peau de Roger Rabbit (3) (Who Framed Ho-
ger Rabbiti 12h40, I4h45 Ibh55 I9h. G Ram 
Main (3) V O.A. 21h05 G Salle 2: Pel Semata- 
ry(-) 12h50. I5h, I7hl0. I9h20, 2lh3(i 14 ans 
Pnx d entree 36 50. $6 (en matinée! ou 36 50 
(apres I8hl 14-17 ans; $3 50 entants et age d'or

SAINTE-FOY IPIace Sainte-Foy. 656-05921 
Salie I: Desorgamsed Crune 15112h45 14h55.
! 7h05, 19hl5, 21h25 G Salle 2; Major League 

141 I2h30. 14h40. I6h50, I9h, 2IHI5 G Salle 3 
She's out of Control (5) I2h45 !4h50, I6h55 
19h, 2lh05. G Pnx d'entree $6.50; $6. (en ma­
tinee! ou $6.50 (apres I8h! 14-17 ans, $3 50 
enfants et age d'or

UNIVERSITE UVAL (Pavillon Charles-de- 
Koninck, salle 3-FL L'Eglise de Jesus-Chnst 
des Saints des derniers jours presents le tilm 
• Notre Destinee Divine». Ce soir, 20h

J^escription des films

Académie de police no 6 16) Amencain 1989 
83 min Comédie pohciere realises par Peter 
Bonerz Int: Matt McCoy. G. W Bailey. Le maire 
d une ville amencaine utilise une équipé spé­
ciale de policiers afin de lutter contre une én­
orme vague de cnmes ICmeplex Charest et 
Lido).

L'agent fait la farce (51 (version française de 
The Naked Gunl Amencain 1988 85 min. Co­
médie realisee par David Zucker. Int Leslie 
Nielsen. Ricardo Montalban. Un policier de Los 
Angeles découvre que l'on projette d'assasiner 
la reine Elizabeth en séjour aux Etats-Unis. Ces 
supérieurs ne le croient pas II entreprend donc 
seul de sauver la visiteuse royale (Galeries de la 
Capitale!

L’Arme absolue (61 (version française de Black 
Eagle! Américain 1988 89 mm. Drame d'es­
pionnage realise par Enc Karson Int: Sho Kosu- 
gi. Jean-Claude Van Damme Un colonel russe 
et son aide-de-camp débarquent a Malte pour 
dinger les recherches autour d un avion yankee 
qui s'est écrasé dans la mer Amvent aussi un 
agent spécial d'nngine japonaise et un ancien 
espion devenu prêtre (Cinéma de Pansl

Bernard et Bianca (•) Dessin anime de Wâlt 
Disney. Deux courageuses petites souris partent 
a la rescousse dime petite orpheline (Galeries 
de ia Capitalei

Camille Claudel (31 Français 1988 170 mm 
Drame biographique realise par Bruno Nuytten 
Int Isabelle Adjani et Gerard Depardieu. Ca­
mille Claudel prend contact avec le célébré Au­
guste Bodin qui tait d’elle son eleve preferee et 
sa maîtresse Mais, tourmentée, elle le quitte et 
son amour pour lui se transforme en desiquih- 
bre mental iCmeplex Charest et Le Clapi

Chouansl (41 Français 1988 145 min Drame 
historique realise par Philippe de Broca. Int 
Philippe Noiret. Sophie Marceau. Prenant com­
me theme les soulèvements paysans en Bre­
tagne. cette histoire raconte la rivalité entre 
deux frères ICmeplex Charest)

le complot 131 Français 1988 115 min Drame 
social realise par Agnieszka Holland. Int. Chris­
tophe Lambert. Ed Hams Apres l'etouffement 
du mouvement Solidarité en 1981 par la procla­
mation de l etat de guerre en Pologne, un capi­
taine de la milice entreprend de se debarasser 
d'un prêtre qui attire les foules par ses messes 
pour la patrie et ses sermons enflammes. IGale- 
nes de la Capitalei

Dans le ventre du dragon (41 Canadien (Que­
bec! 1988 102 mm Film de science-fiction rea­
lise par Yves Simoneau. Int Remy Girard. 
Marie Tifo et Michel Cote, Un teune homme 
accepte de se soumettre a des exjienences dans 
un laboratoire Deux hommes avec qui il tra­
vaillait auparavant sont inquiets de sa dispari­
tion. enquêtent pour le retrouver et font d'e- 
tranges decouvertes. ICmeplex Charest (.

Desorgamsed crime 151 Américain 1989 98 
mm. Comédie policière écrite et realisee par Jim 
Kouf Int Fred Gwynne. Ruben Blaze Quatre 
mminels dotes chacun dime spécialité, se trou­
vent réunis dans un» maison de ferme du Mon­
tana Ils ont ete convoques la par un certain 
Frank qui a un coup fumant a leur proposer. 
iCinema Ste-Foyl

Jumeaux 151 '.ers: I -.s'Amé­
ricain 1988 107 min Comédie realisee jiar Yvan 
Reitman Int. Arnold Schwarzenegger, Dany De 
Vito Deux jumeaux eleves separem’emt sont to­
talement opposes L'un est un colosse dote 
dime intelligence supérieure et d un sens moral 
raffine alors que I autre est un petit escroc prêt 
a toutes les compromissions pour survivre Ils 
partent pourtant a la recherche de leur mere. 
(Canardierel
Liaisons dangereuses 121 (version française de
Dangerous Liaison) Américain 1988 118 mm. 
Drame de moeurs realise par Stephen Frears 
Int Glenn Close John Malkovich et Michelle 
Pfeiffer Dans la France libertine du 18e siecle. 
une marquise met au défi son ancien amant, de 
séduire une couventme promise a un brillant 
manage ICmeplex Charest I 
Mais qui est Harry Cmmb 16) (Version fran­
çaise de Who's Harry Crumb’! Amencam 1989. 
87 mm Comedie policière realisee par Paul Fla­
herty Int John Candy, Jeffrey Jones Un detec­
tive plus maladroit qu'efficace est charge de 
retrouver la tille d'un millionnaire victime d'un 
kidnapping iGalenes de la Capitale!
Major League 141 Américain 1989 106 mm 
Comedie sportive ernte et realise*- jwr David 
Ward Ir.' Torn Bérenger. Charlie Cheen La 
propnetaire de la pire équipé de la ligue majeu- 
re de baseball amencam met tout en oeuvre 
pour que son équipé reste au dernier rang File 
rspere a.nsi pouvoir transport sa franchise a 
Miami. ISainte-Foyi
Malarek 15) Canadien IQuebecI 1988 100 mm 
Drame social realise par Koger Cardinal Int 
Elias Koteas. Keme Keane Rent de l'aventure 
reelle du journaliste Victor Malarek Témoin de 
la mort d'un jeune Noir sous les balles de la 
police l entraine a dénoncer l'action des poli­
ciers et certaines pratiques en vigueur dans une 
institution de redressement ICmeplex Charesti

le mouche no 2 (51 (version française de The 
Fly no 21 Américain 1989 105 mm Drame de 
science-fiction realise par Chns Wallas Int 
Enc Stoltz Daphnee Zoumga Le fils posthume 
d’un savant virtjme dt ses propres expenences 
est ne a la façon d'un insecte Dote d une puis­
sante intelligence il est soumis a un processus 
de croissance rapide qui fait de lui un adulte a 
I age de 5 ans ICmeplex Charesti

Navigator 131 tv françaiseï Australie 1988 
m ent Ward in: Brw i 

Hams h MrFarlane En 1348, cinq personnages 
médiévaux suivent un garçon obsède par la vi­
sion d'une Cite celeste. Leur quete les mènera 
en Nouvelle Zélande, en 1988 'Clapi

La petite voleuse 13) Français 1968 110 min 
Dan;* de moeurs realise par Claude Millet Int 
Charlotte Gainsbourg, Didier Bezace et Simon 
de la Brosse Apres avoir ete arreté pour vol. 
une jeune fille de 16 ans quitte sa famille, se fait 
engager comme bonne dans un quartier chic 
devient la maîtres» d'un professeur quadrage 
nuire pour finalement tomber en amour avec un 
kleptomane de son âge ICUpl.

Quand les femmes s en melent 14) (version 
française de Working Girll Amencam 1988 112 
mm. Comedie dramatique realisee par Mike Ni­
chols Int Melanie Griffith, Hamson Ford La 
secretaire d une femme intrigante découvre, 
lors d une absence de sa patronne, qu elle peut 
réaliser elle-meme d importantes transactions 
IPansi

Qui veut la peau de Roger Rabbit? 131 (version
française de Who Framed Roger Rabbit Amé­
ricain 1988. Drame animé réalise par Robert 
Zemeckis Int Bob Hoskins. Christopher Uoyd 
Un detective privé se voit charge d'une enquête 
dans le petit monde anime du *cartoon«. (Place 
Quebec i

Rain Man (3) Américain 1988 135 mm Drame 
psychologique realise par Barry Levinson. Int: 
Dustin Hoffman, Tom Cruise Lésé par le testa­
ment que son pere a fait en faveur d'une insti­
tution psychiatrique, un homme apprend alors 
qu'il a un trere dont on lui a cache I existence. Il 
enleve ce dernier, bien decide a se battre pour 
contester le testament. IGalenes de la Capitale, 
Lido et Place Quebec)

She's Out of Control (51 Amencam 1989 97 
min. Comédie realisee par Stan Dragon Int 
Tony Danza, Ami Dolenz Un veuf, pere de deux 
filles sinquiete de sa fille Cane qui vient d at­
teindre ses 15 ans Parti pour un simple voyage 
d affaires, il l’avait quitté fillette un pteu godiche 
pour la retrouver jolie fille recherchée par les 
garçons. Ne sachant plus ou donner de la tête, il 
s'embarque dans toutes sortes de mésaventures. 
(Place Ste-Foyl

Tequila Sunrise (31 Amencam 1988 116 mm 
Drame policier réalise par Robert Towne. Int: 
Mel Gibson. Michele Pfeiffer. Nouvellement mis 
en charge de la brigade des narcotiques a Los 
Angeles, un detective a la surpnse de retrouver 
un vieil ami dans la premiere sounciere qu'il 
tend a des trafiquants. IPansi

Voyageur maigre lui 14) 'version iancaise de 
Accidental Tourist! Américain 1988. 122 mm 
Comédie dramatique realisee par Lawrence 
Kasdan. Int: William Hurt et Kathleen Turner. 
Un homme malheureux et ennuyeux rencontre 
une jeune dresseuse de chiens qui le fait littéra­
lement revivre ICineplex Charesti.

theatre

BROUE. Avec Michel Cote. Marc Messier et 
Marcel Gauthier. Mer au dim. 20h au Palais 
Montcalm. Pnx d'entrée: $14 ; $18.; $21 Se 
termine demain * Complet. Des supplémen­
taires auront lieu du 8 au 12 novembre et du 29 
novembre au 3 décembre

LA GRANDE PATROUILLE, collectif du Thea­
tre de la Bordee. Avec Jean-Jacqui Boutet, Gi­
nette Guay, Jack Robitaille et Ghislaine Vin­
cent Comedie sur le milieu policier, 
principalement sur le metier de patrouilleur de 
nuit. Mar. au sam. 20h30. Salle du Théâtre de la 
Bordee, 1091nie Saint-Jean. Réservations: 
du mardi au samedi a compter de 15h au 694- 
9631 Se termine le 29 avril

LE JEU DE L'AMOUR ET DU HASARD de Ma­
rivaux. Int: Marie-Therese Fortin, Jacques Ba­
ril, Guylaine Tremblay. Simon Fortin, Roland 
Lepage, Martin Dion et Gerald-Edward Gagnon. 
Promis l'un a l’autre par leurs peres. Dorante et 
Silvia changent d'identite lui avec son valet et 
elle avec sa femme de chambre Mar au sam. 
20h Salle Octave-Cremazie du Grand Theatre

FEU LE CHEVREUIL une production du Thea 
tre Go. Interprète et écrit par Jules Philip, Guy 
Daniel Tremblay et Pierre Potvin Un musicien 
qui avait coupe les ponts avec son pere apprend 
son deces et se voit confier les arrangements 
funéraires. Mar. au sam. 20h30. Centre Inter­
national de Séjour, 19 rue Sainte-Ursule. Prix 
d entree: $12. le samedi; $10. du mar. au ven. 
$8 etud. du mer. au ven, $6. les etud. le mardi. 
Se termine le 6 mai

loirée dansante

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
ree de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le. Lunch en fin de soirée Ce soir 21h.Au 1030 
boul. des Capucins, limoilou. Pnx d'entrée. $5. 
Rens: 667-9852
Cercle Amitié rencontre Soiree dansante avec 
la disco Chrystaline Ce soir a compter de 
20h30. Motel Universel, 2300 chemin Sainte- 
Foy. Prix d'entrée: $6 . $4, pour les membres. 
Rens: 833-1370
Club de Danse 21. Soiree Ya Ya Au 21 rue 
Talbot, Saint-Emile
Danse sociale et de ligne avec l'orchestre An­
toine. Ce soir 20h30 Union Commerciale. 195 
St-Vallier ouest, angle des Oblats Prix d'entree 
$2. Bens: 524-3741

Relais d'Experance. Soiree dansante sous le 
theme de 1 Amitié tous les samedis 21h Au 617 
rue Montmartre. Coût $3 Retu. 522 3301 ou 
529-9409
Association des LasaUiens (Quebec! Inc. Soi
ree «Fete du printemps, avec la disco Rétro- 
Rock Ce soir 20h3Q Sous-sol de l'Église St- 
Thomas d Aquin, 824 rue Paradis Ste-Foy Pnx 
d entree $4 50; $3 pour les membres Rens 
Carmella Gagnon 1683-92041 ou Maurice Sam- 
son 1667-53161 
Centre de femmes d'Amenque latine Soiree 
dansante et parade de costumes launoamen 
cams. Musique avec le groupe Quebecalupso Ce 
soir 20h C.O.F.I. de Quebec. 860 Pere Mar­
quette.
Club de danse sociale de Beauport. Soiree 
dansante avec la disco Musiquaüte Ce soir 
20h30 Centre communautaire des Chutes 4054 
boul Ste-Anne. Prix d'entree $5 Rens. Pierre 
(666-25791 ou Jacques (626-9362i 
Soiree dansante ce soir 2lh Danse sociaie et 
de groupe Salle AG AM 125. 80e rue est 
Charlesboun Pnx d'entree $5 Rens *>48- 
8484
Soiree de danse sociale au Centre Communau 
taire du village Huron. 195. boul de la Riviere 
Loretteville Adm $5. Inf : Louise et Yvon 
842-6507 Ce soir 20h30.

jyjusique

IEONARD BILODEAU, tenor accompagne au 
piano par Esther Gonthier et Claude Paquet, en 
alternance. Tous les samedis 19h30 au Manoir 
Saint Castin, salle a dîner, 99 chemm Tour-du- 
Lac. Lac-Beauport Réservation: 849-4461

CONCERT au profit de l'Association internatio­
nale Musique et Vie. Ce soir 20ha l egliv* St- 
Eugene de Ville de Vanier. 224 ave Ducharme 
Invites: quatre auteurs-compositeurs-inter 
prêtes. Prix d'entree $5. Rens 683-1521

Danse

O'VERTIGO. Don Quichotte et Chagall Direc­
tion artistique de Ginette Laurin Ce soir 20h 
Salle Albert-Rousseau. 2410 chemin Samte-Foy 
Adm.: $18; $10 (etudiantsl. Reseau Billetech.

gpectacle

LA MANIKOUTA1 spectacle folklorique Ce 
soir I9h20. Auditorium de la polyvalente de 
Charlesbourg, 800 place Sorbonne Prix d'en­
tree: $3. Rens: 624-7773 
GINETTE RENO «La prochaine fois que j'aurai 
20 ans». Ce soir et demain. 20h. Salle Louis- 
Frechette du Grand Theatre. Prix d'entree $17. 
S22 ; $25. * Supplémentaires du 27 au 30 avnl

Reumon

Les Amis du Jardin de Nazareth. Ce soir a 
compter de 20het demain de 12h a 20h. Rencon­
tre avec Daniel Ange, prêtre, fondâtes de com­
munauté nouvelle d'Eglise, auteur de livres et 
de cassettes. Eglise Ste-Ursule. 3290 *ue Hame- 
lin, Sainte-Foy Entree libre Rens 651-5205 ou 
656-6024
Les groupes familiaux Nar-Anon. Reunion 
tous les samedis 19h30 pour les personnes 
ayant un parent ou ami qui se drogue Centre 
des loisirs, 165 rue des Marbres, Boischatel.
Café Chrétien de Quebec. Ce soir I9h30 
Chansons avec Martin Godon. Au 2928, lere 
avenue Rens 622-7245
VOYAGE A MONTREAL mardi le 25 avril pour
assister aux emissions télévisées, magasinage et 
visite industrielle. Informations et réservations 
649-1116

' ournee de la bande vidéo

Bibliothèque Gabnelle-Roy 350 rue Saint-Jo­
seph est Entree libre Rens 529-0924 ou 692-
3075
Au] 13h à I7h: Atelier -La video ni cinema-m 
television. Animation Luc Bourdon et Marc 
Paradis. Réservation 692-3075. 
Programmation
17h: Le salaire a-tü un seie7 1989 Realise 
par Louise Giçuere et France Leblanc Les écarts 
de revenus entre* les hommes et les femmes 
18h Immedia Concerto. 1988 Collectif Ce vi­
deo relate l'essentiel du festival de performance 
tenu a Quebec en octovre 1988 Aussi La demi 
minute video 1988 Inspire pur le theme de 
I obscurité
I9h30: C'était sûrement le 5 avnl 1975. 1988 
Realise pur Françoise Dugre Installation pro­
duite pour une manifestation a la galerie Saw a 
Ottawa en 1988 Subterfuge poétique. 1988 
Realise par Richard Martel Montage utilisant la 
coloration et l'incrustation Thule. 1988 Rea 
lise par Helen Doyle L'univers des Inuit - Les 
dames aux cameras. 1988. Helen Doyle 
Tourne lors du festival de femmes de Créteil en 
1988 - Drôles de moineaux. 1988 Realise par 
Lise Bonenlant Trois hommes qui ne se 
connaissent pas sont assis sur trois poteaux - 
L'absence. Realise par Lise Bonenfant. Une 
femme apprivoise la mort La dermere valse. 
1988. Realise par Lise Bonenfant. Une femme se 
balance entre la mort et le cauchemar - Les 
femmes me touchent. Keahse par Nicole Gi- 
guère Ce video illustre les différentes insultes 
faites aux femmes
21h: Tarde gris: Pedimos Pazz. 1988. Realise 
par James Solkin Video musical relatant l'inva­
sion et le bombardement d un village du Salva­
dor Américains. 1988 Realise par Chris Mul- 
lington Regard canadien sur les Etats-Unis • 
Annie et les trois mages. 1988 Réalisé par 
Josette Belanger Discours sur le langage et la 
difficulté de parler d'amour - The story of 
Feniks and Abdullah. 1988 Réalisé par Luc 
Bourbon. Un amant attend. Il est perdu dans 
une ville Tout lui semble ureel. - Harem 'titre 
provisoirel. Une atmosphere tranquille laissant 
planer une ambiance trouble.

18 e Salon international
du Livre de Québec

Marché aux puces

Vente «remue-menage». Aujourd hui et de­
main de 9h a 16h30. Y W C.A. 855 avenue Hol­
land Rens: 683-2155.

«onférence

La sécurité routière par le comportement
est le titre d une conférence proposée par la 
section locale Quebec Limoilou de la Cie ci assu­
rances les Coopérants Aujourd'hui, a compter 
de 9h30 au Centre Mgr-Marcoux. 1885 Canar­
diere Conférencier invite* Jean-Roch Potvin. 
Entrée libre. Bens: 622-3765 
Les Ami-e-s de la Terre. Ce soir 19H30: Invite 
Armand Vaillancourt. Sujet- Les artistes et la 
paix Ateliers Imagine. 850 rue. Sallaberry.

M1usée de la civilisation

- Mar au dim 10b a I2h et 13h à 16h30 Mani­
pulations et jeux-questionnaire sur l'électricite. 
Atelier 11. Éntree libre 

Tous les samedis a I3h30 et 15h30: Atelier 
d exploration sur 1 énergie a l’aide d une valise 
étonnante provenant, de France

Centre municipal des Congres. Tous les jours de 
12h a 22hSe termine dim. Pnx d'entree $3.32 
pour les enfants, $1 accompagne 
Au programme:
- L Association des Dionne d Amenque présente 
au kiosque de la Fédération des Familles 
souches, l'ouvrage de Mme Hélene Chenard 
•Descendants d'Antoine Dionne et de Catherine 
Ivory 1661-1988» et autres publications sur les 
familles Dionne.
12h30: Conférence «Comment prendre soin de 
soi, pour éviter un burn out» de Mme Madeleine 
Allard. Scène Salle des Congres.
I2h30: Animation jeunesse: «Les Attikameks et 
les Montagnais; des amis a découvrir». Anima­
teur M Lucien Jourdain Scene Salle Quebec. 
I3h00: Animation-conference «Surviethon au 
gre de la nature» avec le Dr Andre Francois 
Bourbeau Scene Salle des Congres.
13h00: Entrevue avec Yvon Brochu, auteur de 
«On ne se laisse plus faire» Scène Salle Quebec.
13h30: Présentation du Livre des records qué­
bécois par les Editions Stanke. Scène Salle des 
Congres
13h30: Entrevue avec letlal laureatle) du prix 
«Adnenne-Choquette 1989» Scène Salle 
Québec
I4h00: Conference «Le sida, défi à la solidarité 
humaine» par Mme Johanne de Montigny, au-

teure du livre «Crash et le défi de survivre*
Scene Salle des Congres.
14h00: Conference «Le cancer du sein, le com­
prendre pour le prévenir et le guenr» par Dr 
Rosemonde Mandevüle. auteure du livre du 
meme titre Scène Salle des Congres 
14h30et I5h00 Animation jeunesse rencontre 
avec les petits débrouillards. Scene Salle des 
Congres
14h30: Table ronde -La femme et I écriture»
Invitees Mme Dominique Biondeau («Femme 
au Soleil»!, Mme Eva Demski («Une mort appa­
rente»! et Mme Madeline Gagnon («Toute écri­
ture est amour»! Scene Salle Quebec 
15h00: Entrevue avec Mme Eva Demski au­
teure de «Une mort apparente» Scene Salle des 
Congres
15h30: Table ronde «La liberté d'expression et 
U censure» Invites Raymond Jean («La lectri­
ce»!, Real Messier *Corp des bibliothécaires de 
Quebec), Gilles Robert (mimstrre des droits de la 
personne-, Florian Sauvageau (journaliste! et 
Denis Vaugeois (historien! Scene Salle des 
Congres
15H30 a 16h Atelier de creativtte-bncolage 
Animatrice. Johanne Lamarre des Editions In­
ter A Stanke Salle Repos-vision 
16h30 a I7h00 Presentation du livre de Jo­
hanne Lamarre «Comment amuser vos enfants» 
Mini-exposition de bricolages Salle Repos- 
Vision.
I5h30: Animation-jeunesse Zippy mascotte du 
magazine Zip. Scene Salle Quebec.
18h00: Lancement et conference «Pour une 
conscience planétaire», avec Annie Marquier- 
Dumont. Scene Salle Quebec 
!6h30: Entrevue avec Jacques Savoie, auteur 
de «Les portes tournantes» Scene Salle des 
Congres
17hOO: Lancement officie! de la maison d'édi­
tion «InterMondes», suivi d’un vin d'honneur. 
Podium Central du Salon du Livre. InterMonde 
est present egalement au kiosque 507 
17h00: Conference de M. Julien Letellier («La 
cuisine de Julien») intitulée «Influences des 
courants etrangers dans la cuisine québécoise» 
Scene Salle des congrès 
17h00: Entrevue avec M. Roger Lemelin, au­
teur duhvre •Abraki-Abraka-Abrakam ou le sac- 
magique» Scene Salle Quebec.
18h30: Entrevue avec lella) lauréatlel du Pnx 
Robert-Cliche 1989 Scene Salle des Congres 
!9h00. Entrevue avec Raymond Jean, auteur 
de «La lectrice» Scene Salle des Congres 
I9h00: Entrevue avec M. Placide Gaboury, au­
teur de «Le chant d'une vie». Scene Salit 
Quebec.
19H30: Table ronde «Lècnvain contnbue-t-il 
de façon importante au développement de 
l identite nationale’ reconniçt-il ce role?». In­
vites. Jean Ethier Blais. Claude Charron. Nairn 
Kattan et Claude Morin. Scene Salle des 
Congres
19h30: Entrevue avec lellal laureatle) du pnx 
«Octave-Cremazie 1989» Scene Salle Quebec 
20h00: Jeu questionnaire présenté par Le 
Grand Carrousel Scene Salle Québec.

20h30: Entrevue avec M Yves Beauchemin, au­
teur de «Juliette Pomerleau». Scène Salle des 
Congres
20h30: Entrevue avec M Bertrand Bergeron, 
auteur de «Au royaume de la légende» Scène 
Salle Quebec.
2lh00: La lecture rapide, presenteepar Mme 
Helene Tirole de «Parlée Communication». 
Scene Salle Quebec
21h30: Place aux poetes reçoit M Claude Beau­
soleil. poete et met en vedette les poètes de chez 
nous Scene Salle des Congres
22h: «Nuit de la parole et de l’écriture».
Place Quebec En collaboration avec la Société 
des Ecrivains canadiens (section Québec). Avec 
les comédiens Joanne Doucet. Renee Hudon. 
Anne Laurence, Alain Jean et Michel-An 
toine Nadeau

, surveiller

■ Activités pour personnes seules
- Souper dansant pour couples seuls ce soir a compter de 19h. 
Coût: $8.50. Rens: Mme Philippe au 529-8459 ou 882-0169. 
Aussi, possibilité de joindre un Amical culinaire permettant de 
découvrir de nombreux restaurants et d’échanger autour d’un 
bon repas.
■ Marathon de danses
Les amateurs de danse sont invites a participer ou encore a 
encourager les participants lors du «Marathon de danse de 24 
heures» qui commencera ce soir à minuit pour se terminer 
demain à minuit a la discothèque Au Vieux Chêne, 84 Place 
Kennedy, Lévis. Coût: $50. pour le commanditaire du 
marathonien. On peut s'inscrire à la Brasserie Au Vieux Puits. 
84 Place Kennedy, Lévis.
Toute la journée demain, plusieurs autres activités se 
dérouleront. Tout d’abord un brunch familial avec musicien, 
clowns et ballons ($7.; $3.50 pour enfants); un mini-marathon 
de danse de 30 minutes pour les touts petits et un «5 à 7» Juste 
pour Rire anime par Mario Grenier (CHIK), Rens: 644-0084.

4 NOUVELLES 
AFFICHES DE 
L’HOMME 
QUI PLANTAIT 
DES ARBRES *
(de Kan Giono)
PAR FRÉDÉRIC RACK
Ln raison du grand succès déjà remporte par le premier 
coffret, les Lntreprises Radio-Canada nous offrent 4 nouvelle* 
affiches tirées du film PHomme qui plantait des arbres. 
Impeccablement imprimées sur papier de qualité, elles sont 
presentees dans un boiticr cadeau.
Le tirage de cette deuxieme sérié est limité a 2 500 exer
Les illustrations en couleur ( 30,5 cm \ 40.5 cm choisies 
ce coffret vous rappelleront des moments pnvilcuies du 
merveilleux film de M. Back.
Prix du coffret comprenant les 4 reproductions: 75 S
Fn vente a la Boutique de la Maison de Radio-Canada, 
1400, boulevard René-Ixvesque est, Montréal,
Commandes postales: (514) 5V-4040 
et dans toutes les librairies
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